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Les conditions de Paix 
Les journaux ont reproduit une dépêche du cor­

respondant du «Daily Chronicle » à Varsovie, an­
nonçant que le gouvernement polonais serait dis­
posé à accepter une paix raisonnable. 11 ne son­
gerait nullement à réclamer les frontières de 1772 
et renoncerait à annexer Kiev. 

Ces informations, quant aux frontières de 1772 
et à l'annexion de Kiev, sont complètement er­
ronées. 11 est incontestable que la Pologne est 
toujours disposée à conclure la paix avec la Rus­
sie. Le ministre des affaires étrangères de Pologne, 
M. Patek, a eu l'occasion de le déclarer à plu­
sieurs reprises. La Pologne est toujours prête à 
reprendre les pourparlers qui ont été rompus par 
l'offensive bolcheviste. Les conditions de paix res­
tent évidemment les mêmes qu'en avril. 

Or, dans ces conditions, la question des fron­
tières se présente sous un autre jour que celui 
sous lequel veut les voir le correspondant du 
« Daily Chronicle ». La Pologne n'a jamais songé 
à réclamer ses frontières de 1772. Elle a seulement 
€xigé la désannexion des territoires qui s'éten­
daient, en 1772,- sur ses confins orientaux et qui ont 
été incorporés à la Russie lors des partages. Lors­
que la Russie aura renoncé à ces territoires, leurs 

populations auront à se prononcer librement sur 
leur sort et sur les alliances et fédérations que 
nécessitera leur future existence politique. La dif­
férence entre la conception polonaise et les idées 
du journaliste anglais est donc considérable. 

Quant à la ville de Kiev, il n'a jamais été ques­
tion de l'annexer. Kiev est la capitale de l'U­
kraine, et celle-ci, d'après les clauses du traité 
d'alliance conclu avec la Pologne, doit être réin­
tégrée dans ses droits souverains et former un 
Etat indépendant. La lutte pour la liberté de l'U­
kraine est une des plus belles pages de l'histoire 
polonaise contemporaine. Une fois le danger bol­
cheviste écarté et l'administration de l'Ukraine or­
ganisée, les armées poloriaises se retireront du 
territoire ukrainien et évacueront Kiev. Le Chef 
d'Etat Pilsudzki en a donné la promesse formelle 
dans son manifeste au peuple ukrainien et l'atti­
tude du haut commandement polonais, depuis que 
Kiev a été repris aux bolcheviks, confirme ces 
déclarations. L'administration du pays est entiè­
rement aux mains des autorités ukrainiennes et, 
les Polonais ne manifestent aucune velléité d'an­
nexion. Celle-ci n'existe que dans l'imagination 
du journaliste anglais. 

Les opérations militaires en Ukraine 
Le coup de main hardi des dix mille cavaliers 

russes du général Boudienny, vient de rompre le 
front polonais en Ukraine, et d'obliger le géné­
ral Rydz-Smigly à repofter sa ligne de bataille 
sur des positions nouvelles, où l'offensive russe 
paraît être arrêtée. 

La guerre qui se poursuit actuellement sur le 
front polono-russe n'est pas une guerre de tran­
chées, analogue à celle que nous avons soutenue 
pendant quatre ans contre les Allemands. 

Le front polonais dépasse mille kilomètres d'é­
tendue ; il est beaucoup plus vaste que le front 
français. En maints endroits, il est défendu par 
des tranchées et par toutes sortes d'ouvrages 
semblables à ceux que l'on trouvait en France 
sur la ligne de combat. Mais la fixité du front n'est 
pas assurée en Pologne comme en France, et, du 
côté russe, comme du côté polonais, les effectifs 
engagés ne sont pas assez nombreux pour assu­
rer la garde d'une immense tranchée qui, dans 
le sud; partirait du Dniestr, traverserait l'Ukraine, 
atteindrait le Dniepr, remonterait ce fleuve jus­
qu'à son confluent avec la Sérézina, suivrait cette 
rivière fameuse jusque dans la région marécageuse 
du nord, où elle prend sa source, et atteindrait 
enfin la Dvina, entre Polotsk et Dvinsk, où les 
troupes polonaises donnent la main à l'armée let­
tonne. 

Guerre de positions par endroits, la lutte anti-
tolcheviste, soutenue par la Pologne, est surtout 
une guerre de mouvements. Les adversaires en 
présence peuvent réaliser des avances de cent et 

même de deux cents kilomètres, sans que le ré­
sultat de la guerre soit compromis pour l'un ou 
pour l'autre. 

Le 21 mars 1918 et le 27 mai suivant, lorsque 
les Allemands s'avancèrent de cinquante kilomè­
tres dans la direction d'Amiens, et de quarante 
sur la route de Paris à Château-Thierry, l'inquié­
tude fut grande en France. L'avance allemande 
était formidable ; elle fut néanmoins sans effet 
sur l'issue de la guerre. 

On n'a pas oublié que, le 26 avril dernier, les 
troupes polonaises, commandées par le chef d'Etat 
Pilsudzki en personne (qu'accompagnait le géné­
ral Henrys), chef de la mission militaire fran­
çaise), ont attaqué les lignes russes sur le front 
dé Podolie et de Volhynie et enlevé en deux 
jours Zytoniomierz, Berditchef et Winnica. 

Huit jours plus tard, l'armée polonaise était 
sous les murs de Kiev ; plus de 15.000 prison­
niers bolchevistes tombaient aux mains des Po­
lonais. 

L'entrée des troupes polonaises à Kiev eut lieu 
le 8 mai, mais, dès le lendemain, ces troupes 
cédaient la place aux soldats ukrainiens de l'het-
man Petloura, montrant ainsi à l'Europe que la 
Pologne ne prétend nullement s'installer à Kiev, 
malgré ce qu'en disent les bolchevistes et les na­
tionalistes russes, unis dans cette affaire par un 
touchant accord. 

Dans les jours suivants, et jusqu'à la fin de mai, 
les troupes polono-ukrainiennes poursuivirent leurs 
succès au sud de Kiev. Le riche pays de Biala 

Cerkiew, de Kaniow, de Tarachtcha, de Lipo-
viets et de Mohilef sur le Dniestr fut occupé par 
l'armée polonaise. La ligne de combat des Po­
lonais et des Ukrainiens s'étendit même jusqu'à 
la voie ferrée qui joint Tcherkassy (sur le Dniepr) 
à Wapniarka (sur la ligne Odessa-Leraberg), et 
qui coupe transversalement le territoire de l'U­
kraine. 

Le front polonais était transporté à 150 kilo­
mètres au sud de Kiev ; mais il était loin encore 
d'atteindre les limites méridionales de la Podolie et 
de la province de Kiev, qui sont précisément les 
limites de la Pologne de 1772. 

Le gouvernement polonais, dans ses propositions 
de paix aux bolcheviks, le 18 mars dernier, de­
mandait au gouvernement des Soviets d'évacuer 
préalablement et avant toute discussion, les terri­
toires de l'ancienne Pologne annexés par les tsars 
depuis 1772. 

Les bolcheviks ayant refusé de renoncer aux 
injustes conquêtes de Catherine 11, le gouverne­
ment polonais se trouva dans la nécessité de 
continuer la guerre et de travailler à la déli­
vrance de l'Ukraine. 

Le recul momentané des armées polonaises sur 
la ligne de Zytomierz-Winnica contrecarre les pro­
jets de la Pologne, mais il ne les détruit pas. 

En repoussant les bolcheviks dans le sud et 
en permettant à Petloura de constituer un gou­
vernement ukrainien, la Pologne prétendait seule­
ment se débarrasser d'un voisinage dangereux et 
en même temps, elle voulait tenter l'épreuve d'une 
Ukraine nationale, constituée en Etat indépendant. 

Les projets de conquête que l'on prête au gou­
vernement polonais en Ukraine, et qu'une propa­
gande russe très habilement répandue dans toute 
la presse européenne s'attache à dénoncer comme 
une preuve de « l'impérialisme polonais », ne sont 
nullement fondés. 

Au contraire, ce sont les bolcheviks de Mos­
cou qui se posent en conquérants et qui mani­
festent un impérialisme analogue à celui des Ara­
bes marchant à la conquête du monde, au lende­
main de la mort de Mahomet. Ce sont les natio­
nalistes russes à la Bourtsef et à la Milioukof qui 
sont des impérialistes et qui se refusent à resti­
tuer les conquêtes du tsarisme. 

L'inquiétude manifestée par les bolcheviks, aussi 
bien que par les nationalistes russes, à la nouvelle 
de l'occupation de Kiev par les Polonais et par 
les Ukrainiens, démontre bien la crainte qu'éprou­
vent les Moscovites en face d'une Ukraine dis­
posée à réclamer son indépendance. 

Le gouvernement de Lénine n'est pas moins con­
quérant que celui d'un Nicolas ou d'un Alexandre. 

Il tolère momentanément qu'une Finlande, une 
Esthonie, une Lettonie se disent, indépendantes, 
mais, déjà, il étend la main sur les républiques 
caucasiennes et il envahit la Perse. 

Trouvant devant soi la seule puissance aujour­
d'hui capable de le contenir, il tourne ses plus 
violentes attaques contre la Pologne. Seule, la 
Pologne peut opposer la force de ses armées à 

I la force bolcheviste ; tandis que l'immense empire 

y^ 
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britannique ne peut lui opposer que les arguties 
et les palinodies de M. Lloyd Oeorge. C'est la 
raison des injures sans nombre que les bolchevi-
sants de tous pays profèrent contre la Pologne, 
appuyés d'ailleurs par les nationalistes russes et 
par tous ceux, naïfs ou complices, que leur pro­
pagande a pu toucher. 

La Pologne se trouve, une fois de plus, le 
champion de la raison latine, du bon sens occi­
dental et de la véritable culture européenne en 
face de la barbarie moscovite et asiatique. Elle 
reprend au vingtième siècle la lutte difficile et 
épuisante qu'elle soutint pendant tout le JVloyen 
Age contre les débordements perpétuels de l'Asie 
représentée par les Tatars. IVlalheureusement, au­
jourd'hui comme autrefois, l'Europe, mal informée, 
ne se rend pas compte du rôle pénible assumé par 
la sentinelle polonaise aux confins d'une Moscovie 
bolchévisée, aussi dangereuse pour la civilisation 
que la JVioscovie tatarisée. 

La Pologne va-t-elle succomber dans cette lutte? 
Certainement non ! 

Le recul des armées polonaises ne sera pas de 
longue durée ; mais les difficultés que rencon­
tre la Pologne en Ukraine comportent plusieurs 
enseignements précieux. 

Tout d'abord, l'armée polonaise, de formation 
si récente encore, ne peut poursuivre sa tâche 
de sentinelle européenne, que si la France et l'An­
gleterre lui fournisse les armes, les munitions, 
les moyens de transport et les ressources finan­
cières dont elle a besoin. 

L'Angleterre est malheureusement affaiblie par 
la révolte de l'Irlande que M. Lloyd George a 
laissé, se développer ; par la dispersion de ses 
forces dans d'immenses territoires que IVl. Lloyd 
Oeorge a voulu annexer ; par la propagande bol-
cheviste qui pousse les ouvriers à un étroit 
égoïsme de classe, que M. Lloyd George encourage 
par son esprit démagogique et versatile. 

La France seule est en état de soutenir la Po­
logne, et elle le fera avec d'autant plus d'énergie 
que les bolcheviks et les Allemands sont ses pro­
pres ennemis, comme ils sont 'les ennemis de la 
Pologne. 

C'est une lourde erreur de croire que la Russie 
doive être et puisse être encore l'alliée « indis­
pensable» de la' France. Les nécessités financiè­
res et géographiques ont voulu que la Russie 
fût l'adversaire de l'Allemagne et l'alliée de la 
France. Pareilles nécessités ne s'imposeront plus 
désormais à une Russie séparée de l'Allemagne 
par un grand état pwlonais. 

Certes, il n'est pas nécessaire, et encore moins 
fatal, que la Russie nouvelle soit l'ennnemie de la 
France, et de la Pologne et de la Roumanie. 
Mais elle aura désormais des intérêts particuliers 
qui l'éloigneront de ces trois puissances. Ce n'est 
pas à JViosoou que la France doit chercher des 
amis sincères et une alliance efficace. L'esprit 
de l'Allemagne s'y rencontre avec l'esprit de l'A­
sie ; mais il n'y a nulle place pour l'esprit fran­
çais. 

Georges BIENAIMÉ. 

Les Allemands en Haule-Sitésie 
Chaque jour apporte de nouvelles preuves que 

les incidents de plus en plus nombreux en Haute-
Silésie — dernièrement, deux soldats français y 
ont trouvé la mort — sont l'effet d'une action 
soigneusement organisée par le gouvernement al­
lemand lui-même. Le «Kuryer Powszechny» de 
Varsovie vient de publier des nouveaux détails 
avec des documents secrets allemands à l'appui. 
Toute l'action ayant pour but de garder la Haute-
Silésie à l'Allemagne est centralisée dans la 
<! Kampforganisation Oberschlesien » (Organisatiocn 
de combat de la Haute-Silésie) qui est sous la 
direction immédiate du commandement du Vie 

corps d'armée (Breslau). La K. O. S. — comme 
on la désigne habituellement — dispose de véri­
tables bandes très bien armées et commandées par 
des officiers. Toute la Haute-Silésie est divisée 
en cercles (Kreis) et districts (Becirk) dont les 
commandants organisent les bandes, surveillent les 
dépôts d'armes et donnent les ordres concernant 
les coups à exécuter. Les bandes — composées 
en grande partie de soldats — ainsi que les of­
ficiers qui les commandent, ont tous une occupation 
quelconque qui justifie leur séjour en Silésie. Les 
bandes portent le nom de « Stosstruppen », trou­
pes de choc. En outre, la K. O. S. a à sa dis­
position toute une nuée d'espions qui entourent 
la commission et les troupes interalliées ainsi que 
toutes lés organisations polonaises. Les comman­
dants de cercles portent des noms de guerre. A 
Tarnowskie Gory (Tarnowstr) c'est par exemple 
«von Brochen» ; en réalité, il s'appelle von Brock-
hausen et occupe le poste de sous-préfet. Le 
« Kuryer Powszechny » joint le texte de plusieurs 
documents qui sont datés d'Opole et concernent: 
La distribution d'armes (N, 44/40 — signé von 
Linden) ; une nouvelle distribution d'armes four­
nies par le commandant du VI^ corps d'armée 
(N. 33/8 — signé Schônau), ordonnant «de pren­
dre des mesures dans le but connu» ; (N. 33/8 — 
signé Schônau). iVl. von Linden est « comman­
dant du 1er Cercle (Opole), M. Schônau signe 
«pour le commandant en chef de la K. O. S. ». 

UNE DECLARATION DE M. BORIS SAVINKOV 

M. Boris Savinkov, ancien ministre de la guerre 
dans le gouvernement provisoire russe, vient d'ar­
river à Varsovie. Il a fait à un envoyé de la 
«Gazette de Varsovie» les déclarations suivantes: 

« J'étais, je suis, et probablement, je serai tou­
jours un ami de la Pologne. Je considère les 
rapports de bon voisinage entre la Pologne et la 
Russie, et même une alliance polono-russe, comme 
une condition capitale de la paix en Europe. 

Il y a un autre motif encore pour lequel je 
suis partisan de l'entente avec la Pologne. Il 
tombe sous le sens que la Russie n'a de choix 
qu'entre la Pologne et l'Allemagne, c'est-à-dire 
entre l'alliance polonaise et le protectorat germa­
nique. Or, j'estime que tout Russe, qui consent à 
livrer son pays à la rapacité allemande, commet 
un crime de haute trahison. 

« Enfin, conclut M. Savinkov, je suis partisan 
de l'alliance polonaise, en ma qualité de républi­
cain et de démocrate russe. Seule, une républi­
que démocratique russe peut arriver à s'enten­
dre avec la République polonaise. Les Polonais 
ont raison de se méfier, à la fois, de la Russie 
bolcheviste et de la réaction tsariste. » 

M. Savinkov assure que son point de vue est par­
tagé par l'immense majorité de l'opinion russe 
à l'exception des germanophiles de droite et des 
bolchevisants de gauche. 

LA CONFERENCE DE SPA 
Si la date de la Conférence de Spa doit être reculée 

jusqu'en juillet, les Alliés ont encore quelques jours 
pour réfléchir à une question d'importance, qui est de 
savoir si la Pologne y sera admise. 

Dans les derniers jours de mai, M. Patek, le ministre 
des Affaires Étrangères de Varsovie, croyait pouvoir 
faire à ce sujet, devant les rtinr-ii-iibiiil- de la presse 
polonaise, des déclarations optiinisles. La Pologne, 
disait-il, a demandé à être admise à la Conférence. La 
France, l'Italie, la Belgique lui ont adressé dos réponses 
favorables. Il y a lieu de penser, ajouta-t-il, que la 
Grande-Bretagne reconnaîtra à son tour le bien-fondé 
des arguments que-nous invoquons à l'appui de notre 
requête. 

Depuis cette date, la question ne semble pas avoir 
fait de progrès. La presse occidentale donne des détails 
sur le programme de la Conférence, sur les délégués qui 
y prendront part, sur les échanges de vues préliminaires. 
Elle est muette sur la Pologne. M. Lloyd George, fort 
occupé par ses conversations avec M. Krassine, n'a 
probablement pas le temps de se faire une opinion sur 
ce... détail. 

Les choses se passent à peu près exactement comme 
s'il existait quelque part une volonté délibérée et sys­
tématique de boycotter la Pologne, de panilyscr sou 

action internationale, de la maintenir dans la situation 
d'un État mineur. Cette politiquo-là est périlleuse. Elle 
blessera ceux qui la manient. Certains milieux se 
plaisent parfois à taire ressortir 1' « indocilité » de la 
Pologne, sa volonté de régler elle-même ses affaires et 
de secouer la tutelle des Alliés. En vérité, si un pareil 
état d'esprit existait en Pologne, ne ferait-on pas tout 
ce qu'il faut pour l'encourager? Il y a deux ordres de 
problèmes auxquels la Pologne, par la force des choses, 
est intéressée directement : les problèmes de l'Est euro­
péen", et le problème allemand. Or, des deux parts, elle 
rencontre des obstacles dans l'exercice naturel de ses 
droits. D'un côté on prétend régler en dehors d'elle, 
et pour ainsi dire par-dessus sa tête, la question russe 
cl les questions connexes. D'un autre côté, ou tarde 
n l'appeler à des délibérations capitales où doivent être 
étudiées les modalités d'exécution du traité de Ver­
sailles auquel elle a apposé sa signature. , 

Les éléments hostiles à la Pologne auront à coup sûr 
la satisfaction de pouvoir se dire qu'ils augmentent 
singulièrement les difficuUés de ce pays. Miiis |icn>riil-
ils au moins contribuer par là à diminuer celles de I' i:ii-
rope? Prétend-on faire de la politique positive et saine 
en éliminant artificiellement un facteur de cette impor-
tamce? La Pologne a le sentiment de sa force, sentiment 
accru par ses dernières victoires sur les bolcheviks. 
Croit-on qu'elle se résignera passivement S l'humilia­
tion de n'être toujours qu'un minus habenst Croit-on 
qu'elle voudra laisser à d'autres le privilège d'avoir 
une dignité nationale? Elle est obligée, présentement, 
de faire des comparaisons amères entre les compliments 
que lui administre la grande presse continentale (rem­
part de la civilisation, bouclier de l'Europe, etc., etc.), 
et la situation de fait qui lui est créée dans l'ordre diplo­
matique. La contradiction est dérisoire et exaspérante. 

Le correspondant du Times à Varsovie écrivait 
samedi dernier qu' « il serait difficile d'exagérer la ner­
vosité )) avec laquelle sont suivies en Pologne les négo­
ciations de M. Lloyd George avec Krassine, ces négo­
ciations apportant un réconfort moral évident aux 
bolcheviks à l'heure où leur puissance militaire subit 
le plus grave ébranlement qu'elle ait connu. La consé­
quence en sera, comme l'indique le même journaliste,, 
que les bolcheviks seront plus intransigeants devant 
les conditions de paix de la Pologne. Autrement dit, la 
politique britannique aboutit à ))rolonger la guerre. 
N'en a-t-il pas été de même à plusieurs reprises déjà, 
chaque fois que le bolchevisme fléchissait? 

Des conséquences analogues, dans un autre domaine, 
apparaissent inévitables si l'on néglige de convier lés 
Polonais à Spa. Si l'Entente commettait l'invraisem­
blable erreur d'y appeler l'AUomagno on laissant à la 
porte les Polonais consignataires du traité de Versailles 
et vitalement intéressés à son exécution dans les deux 
domaines économique et politique, cela équivaudrait 
à décerner une prime d'encouragement public aux agi­
tateurs qui multiplient les infractions à ce traité dans 
les territoires plébiscitaires de Silésie et de Prusse. 

Étouffer et exaspérer la Pologne, galvaniser le mili­
tarisme bolchevik, stimuler les espoirs des i révision­
nistes '1 allemands, serait-ce là le plan de pacification 
européenne de iM. Lloyd George et de ses conseillers? 
Nulle part mieux que chez nous on ne comprend que 
le boycottage de la Pologne ne saurait être que le sabo­
tage de la paix. La France resterait à mi-chemin si, 
après avoir refusé de reconnaître le régime bolchevik 
en la personne de M. Krassine, eUe n'usait pas de toute 
son autorité morale pour faire accréditer à'Spa les repré­
sentants du gouvernement de Varsovie. 

H. C. 

En Posnanie 

«L'élément allemand disparaît en Posnanie». 
C'est la première chose qui a frappé le Dr Man-
fred Oeorg,. correspondant spécial de la « Vossische 
Zeitung». Et ce n'est pas seulement la dispari­
tion de noms de localités et de rues, imposés na­
guère par le gouvernement prussien. La population 
allemande fond à vue d'œil ; les fonctionnaires 
sont déjà partis, les commerçants et les indus­
triels vendent leurs fonds à des Polonais et s'en 
vont en Allemagne à leur tour. La ville de Pos-
nan, par exemple, comptait sur 160.000 habitants 
60.000 Allemands. 11 n'en reste plus que "20.000. 
Par contre, 50.000 Polonais, arrivés de toute la 
Pologne ont plus que comblé le vide. «Le châ­
teau gigantesque, une fantaisie romantiquement 
moyen-âgeuse, le merveilleux théâtre (tous les 
deux, créations éminemment berUnoises de l'archi­
tecture officielle de Guillaume II) font déjà l'effet 
d'objets étrangers tout à fait dépaysés au milieu 
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«du tourbillon de vie nouvelle^ qui les entoure. » 
-M, Georg se rappelle mélancoliquement les pa­
roles d'il y a trois ans et qu'on pourrait croire 
prononcées il y a un siècle : « Posen reste al­
lemand ». Nulle part on ne voit une trace de 
cette agitation révolutionnaire, dont on parle tant 
en Allemagne, ni non plus de cette misère des 
soldats polonais. Au contraire, toutes les trou­
pes qu'il a vues, paraissent à M. Georg d'excel­
lentes troupes d'élite. L'Allemagne a laissé un sou­
venir fâcheux et si, actuellement, la Grande-Bre­
tagne est la moins populaire des puissances al­
liées, c'est qu'on lui reproche d'être germano­
phile. L'amitié pour la France est, par centre, 
très vive. A peine troublée par la dernière note 
au sujet des élections à Vilno, JVlinsk, e tc . , que 
M. Miller'and a signée. Le correspondant cherche 
tous les défauts de l'organisation de la Pologne 
restaurée et, visiblement, ne peut se consoler de 
ce qu'elle se dégage si vite de ses liens qui, on le 
pensait du • moins à Berlin, devaient enchaîner son 
âme à jamais. 

Propos d'un vieil émigré 
Décidément, il faut savoir choisir ses amis. C'est que 

nous en avons beaucoup à l'iieure actuelle. Qui l'aurait 
pensé, il y a de cela encore deux ans ! Lorsque la Polo­
gne gémissait sous le joug de l'oppresseur, il fallait 
du courage pour avouer ses sentiments polonophiles. Au­
jourd'hui, cela rapporte, cela peut, même procurer l'occa­
sion de faire en Pologne une tournée de conférences. 

C'est arrivé récemment à M. René Benjamin, qui est 
allé à Cracovie, Varsovie et Posnan. Partout il a été 

•fêté et adulé. On l'a reçu dans les meilleures familles, 
les salons de la vieille aristocratie polonaise se sont 
ouverts pour lui à deux battants, ses conférences sur 
Balzac, sur Paris pendant la guerre ont eu un véritable 
succès ; en un mot, la Pologne a fait à iVl. René Benja­
min un accueil plus qu'affable et s'est efforcée de lui 
prouver sa reconna.issance d'être venu l'entretenir du 
passé de la France et dé son glorieux présent. 

Rentré à Paris, M. René Benjamin a tenu à consi­
gner ses impressions. Il a publié dans la « Revue Uni­
verselle», ;<Les Visages de la Pologne». En lisant ces 
élucubrations, les braves gens de Cracovie, de Varsovie 
et de Posnan qui ont fêté M. René Benjamin lors de 
son passage, seront tristement déçus. 

Comment, se demandera-t-on, c'est tout ce que M. René 
Benjamin a vu en Pologne ? En dehors du « pauvre 
peuple polonais, chapardeur ou servile, allant pieds nus 
par les rues », de ce peuple « qui n'est encore qu'un trou­
peau hébété et impulsif, qui ne sait rien, supporte tout, 
et dont on se demande s'il est le dernier degré de la 
société humaine ou le premier de la race animale», l'écri­
vain français n'a rien remarqué de digne d'attention ! 

Tout l'effort admirable fourni par ce pauvre peuple 
polonais qui a su, en 18 mois, créer de toutes pièces 
un gouvernement, une administration, qui a pu enfin 
organiser cette « pauvre » armée polonaise qui barre au­
jourd'hui le chemin à la vague menaçante du bolche-
visme, tout cela est passé inaperçu pour JVl. René 
Benjamin. 

Il a vu les petites tracasseries de la vie quotidienne, 
. les défauts d'une administration encore toute jeune, 

mais les beautés sublimes de la renaissance du pays 
n'ont pas retenu son attention. Elle a été attirée par 
l'église russe de la place de Saxe à Varsovie, qu'il trouve 
«fort belle» ou par les palais sans goût que le germa­
nisme triomphant a voulu imposer aux l'blonais de Pos-
nanie, mais le véritable sens de la vie lui a échappé. 
Il se plaint que les trains ne marchent pas, qu'ils font 
parfois, en rase campagne, des arrêts fort longs. Il ou­
blie que la Pologne est en guerre, que, sai.ns appui et sans 
soutien, elle lutte contre un eruiemi dix fois plus fort 
et plus puissant. Qu'il se reporte à trois, quatre ans en 
arrière, et il nous dira' si, en France, les trains fonc­
tionnaient impeccablement, s'il n'y avait pas aussi de 
fréquents arrêts provoqués par le passage de transports 
militaires. Le don d'un observateur impartial consiste 
à remarquer les bonnes et les mauvaises choses, à savoir 
en expliquer la raison, à porter sur l'ensemble des im­
pressions recueillies, un jugement honnête, sans parti 
pris. 

Ce don, M. René Benjamin ne semble pas le posséder. 
S'il a voulu donner une triste idée de la Pologne, il y a 
pleinement réussi. S'il n'a voulu, par contre, que faire 
un article imprimé, comme il l'avoue lui-même, il a at­
teint son but. Mais, a-t-il réfléchi aux conséquences de 
la fâcheuse impression que produira, sur plus d'une per­
sonne s'intéressant à la Pologne, la lecture de son ar­
ticle ? A-t-il pensé qu'au moment où des questions 

d'ordre politique et économique dictent la nécessité d'un 
rapprochement entre la France et la Pologne, tout ce qui 
tend à dépeindre la Pologne sous un aspect peu attrayant, 
disons-le franchement, sous un aspect dénaturé, que 
tout cela n'était pas du bon travail. Personne ne lui 
en saura gré, ni à Paris, ni à Varsovie, mais à Berlin 
et dans les officines de Trotsky, on s'en réjouira. 

UN VIEIL EMIGRÉ. 

BULLETIN 

à la gare de Ludenburg par les cheminots tchè­
ques bolchevistes. La « Tribune » de Prague ap­
prend que la Conférence des Ambassadeurs s'en 
est émue et qu'elle vient d'adresser à ce sujet 
une énergique réclamation au,gouvernement tché-
co-slovaque. 

— L a Crise po lonaise . 
Le cabinet Skulski a démissionné à la suite du 

rejet par la Commission du ravitaillement du pro­
jet de loi sur la réquisition des produits agrico­
les. Le chef de l'Etat a demandé aux ministres 
démissionnaires de continuer à exercer leurs fonc­
tions jusqu'à la constitution du nouveau gouver­
nement. La crise actuelle n'a aucune influence 
sur les questions de politique extérieure et M. Pa-
tek garde pleins pouvoirs en ce qui concerne la 
question de Teschen et d'autres problèmes en 
suspens. 

— Le g o u v e r n e m e n t l i thuan ien m o b i l i s e . 
11 se confirme que la Taryba (Conseil d'Etat 

lithuanien) a lancé l'ordre de mobilisation. En dé­
pit de ses démentis, le gouvernement de Kovno 
semtle avoir lié parti avec les Soviets, afin de me­
nacer l'arrière-front polonais dans la région de 
Vilno. 

Les tendances belliqueuses de la Taryba sont 
activement appuyées par les Allemands de la 
Prusse Orientale qui ne cessent de fournir à l'ar­
mée lithuanienne des armes, des munitions et 
même des instructeurs. Le plan allemand est d'en­
trer en contact, par l'intermédiaire de la Lithua-
nie, avec la Russie bolcheviste. 

—- Les patriotes russes et la Pologne. 
Un groupe d'écrivains et de patriotes russes, 

séjournant actuellement à Varsovie, s'est ému des 
bruits malveillants que certains individus colpor­
tent dans les milieux des émigrés russes en Europe 
occidentale et qui tendent à ameuter l'opinion 
russe contre la Pologne. L'éminent écrivain Me-
rejkovsky a publié, à ce propos, une « lettre ou­
verte à M. Bourtzev», dont voici quelques pas­
sages : 

« Nous, réfugiés russes, restés en contact per­
manent et direct avec notre patrie et qui som­
mes au courant de ce qui se passe en Pologne 
déclarons : 

lo La Pologne, insensible aux offres alléchantes 
des bolcheviks est en guerre, non pas contre la 
Russie, mais contre le bokhevisme. 

2° La campagne hostile à la Pologne est me­
née, dans les milieux russes, par des éléments ac­
quis au bolchevisme et désireux d'accroître sa 
force ou bien par ceux qui ne voient en Russie 
qu'un vaste terrain d'exploitation et ignorant le 
peuple fusse vivant, souffrant et attendant l'heure 
du salut. 

«Nous déclarons que l'attitude anti-polonaise de 
Bourtzev cause un grand 'préjudice à la Russie 
et nous supposons que Bourtzev, que nous avons 
connu comme un patriote sincère, a été induit en 
erreur. 

« C'est pourquoi nous nous réjouissons de l'ar­
rivée à Varsovie de M. Roditchev, l'éminent lea­
der de la démocratie russe, lequel, mieux avisé, 
fera certainement le nécessaire pour dissiper les 
néfastes nuages qui pèsent sur les milieux des 
émigrés russes à Paris. » 

— Une alliance tchéco bolcheviste. 
M. Léo Lederer, correspondant à Vienne du 

«Berliner Tageblatt» écrit que l'évolution de la 
politique tchéoo-slovaque dépend entièrement des 
résultats de la guerre polono-bolcheviste. 

Si Trotzky arrive à réaliser sa menace — écrit 
la feuille berlinoise — et si les' troupes bolche­
vistes entrent à Varsovie, rien alors n'empêchera 
le rapprochement et l'alliance entre Prague et 
Moscou. 

— Les t r a i n s de munit ions pour l a P o ­
logne . 

La presse viennoise annonce que quatre trains 
de munitions pour l'armée polonaise ont été arrêtés 

Chronique financière 
La crise de la Bo urse continue. Et non seule­

ment de la Bourse j^tout le commerce, toute l'in­
dustrie en sont atte nts en ce moment, et on n'a 
guère besoin d'être un businessman pour voir — 
tellement c'est visible — le profond marasme 
qui règne dans le monde des affaires. Et dire 
qu'il y a à peine quelques semaines l'activité y 
était lébrile, les commandes affluaient partout, 
des délais étaient imposés aux acheteurs, tous 
avides de marchandises, payaat sans discussion, 
pourvu qu'ils soient servis! Nous croyons avoir 
suffisamment expliqué, dans notre récente chro­
nique, les raisons —qu i sont toutes d'ordre mo­
ral — de cette crise subite que l'on pourrait qua­
lifier surtout de crise de confiance. Car, ne nous 
illusionnons pas, les besoins de la communauté 
sont aussi grands qu'avant, des millions d'indi­
vidus, de par le monde, manquent d'objets de 
première nécessité, sans parler déjà de ceux de 
luxe, 11 ne saurait donc être question de surabon­
dance. Seulement voilà, la vie chère, après avoir 
connu une trop longue période de triomphe, sou- ' 
vent facile, se voit attaquée maintenant de tous 
les côtés. "Gouvernements, consommateurs, 
presse, l'assaillent, sinon toujours avec sincérité, 
au moins avec violence. Comment se terminera 
cette lut te! La vie chère à-t-elle été, comme 
beaucoup le soutiennent, la conséquence de la 
guerre? A-t-elle été provoquée artificiellement 
par l'internationale des profiteurs et d'accapa­
reurs, comme l'affirment d'autres, avec une 
juvénile conviction? Bien malin qui résoudra, 
dès maintenant, ce redoutable problème. Aussi, 
ne voudrons-nous pas nous aventurer dans ce 
maquis économique, où d'autres que nous, et bien 
plus compétents, ont perdu leur latin et leur 
réputation de « distingué économiste ?» Bornons-
nous donc à constater les effets immédiats de 
l'offensive contre la vie chère. Abstention de la 
clientèle des détaillants qui attend « la baisse ;» 
annulation des commandes passées par ceux-ci 
aux fabricants ; embarras .grandissants de ces 
derniers quisetrouventsubitement en possession 
de stocks, présents et à venir ; embarras qui 
ont forcé plus d'un à fermer son usine; chô­
mage croissant de toutes sortes d'ouvriers et 
d'artisans. Et avec cola, pas la moindre baisse 
dans les prix du détail. On nous dit, il est vrai, 
que celle-ci ne peut venirtoutdesuite et qu'il faut 
attendre quelques mois. C'est là une mince con­
solation étant donné les conséquences négatives 
de la campagne qui elles n'ont point tardé à se 
manifester de la façon désastreuse que l'on sait. 
Et si, d'autre part, le chômage persiste, d'ici 
deux ou trois mois, la disette se fera de nouveau 
sentir, d'autant plus que l'heure approche où 
apparaîtront à Paris, à Londres, à Bruxelles, des 
acheteurs, longtemps absents; nous voulons 
parler des Autrichiens, des Turcs, des Balcani-
ques, des Russes .. Et leurs dents sont passable-
meiit allongées par six ans de privations! Que se 
produira-t-il alors?? Mais ne devançons pas les 
évéïie iiei.ts ! 

La Bourse, ainsi que nous l'avons dit pliis 
haut, ne se remet guère de sa maladie ou plutôt 
de ses blessures; la saignée a été trop violente 
pour que la guérison puisse intervenir de si tôt ; 
on peut tout au plus parler de sa convalescence 
qui serait longue et parsemée de violentes re­
chutes. Toutefois, il est certain que pour des 
capitalistes ou même de simples particuliers, 
possédant un peu d'argent et beaucoup d esto­
mac, il s'offre en c€ moment, a la Bourse, des 
occasions vraiments rares : il n'est pas difficile 
de trouver des valeurs de premier ordre consti­
tuant, aux cours actuels, des placements sûrs et 
très rémunérateurs. Leurs détenteurs sont forcés 
de les vendre, parce qu'ils ont le couteau sur la 
arorge. Comme, heureusement, tout le monde 
n'est pas dans cette peu enviable situation, il y 
a aussi des acheteurs qui ramassent les titres 
jetés pardessus bord. Ils ne s'en plaindront pas 
avant longtemps. 

PAUL L.JINDOWSKL 
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MEMENTO 
ZIe wiesci. 
Tydzien ubiegly obfîtowaî w zle, niepokojiice 

wiesei. 
Zapowiedziany przez nas upadek gabinetu 

ministrow zeszedl sic z ust^pieniem wojsk na-
szych zKijowa, z zaiçoiem znôw przez bolszewi-
kôw Zytomierza, Fastowa i Berdyczowa, z wy-
mordowaniem w tych miejscowosciach rannych 
iolnierzy polskich, ze strejkiem gwaltownym w 
stolicy Folski i ze stu rôznemi wiadompsciami, 
dowodz<icemi potçgowania sic grozy polozenia 
na obszarach plebiscytowych. 

Marka polska spadla gwaltownle, w pewnej 
chwili ubieglego tygodnia, stoczyJa sic do war-
toéci piçclu francuskioh centimôw. 

Polozenie jest trudne, ciçzkie. Lecz, wierzymy, 
ze chwilowe tylko, ileze dzielni nasi zotnierze, 
ktôrych zaskoczyl rozpaczliwy napad kawalerji 
bolszewickiej, znôw ruszti, wrôc^ znôw i do Ki-
jowa i do Zytomierza, odeprEj. falç sowieckich 
desperatôw. 

Nowy gabinet ministrow bçdzie niew^tpliwie 
tçzszym od dotychczasowego, bo wniesie nowe 
sily twôrcze, bo sam przez sic bçdzie doldadniej-
szym wyrazem ksztaituJEtcej sic wiçkszosci sej-
m o w e j . . . 

Ustanie rychio i strejk warszawski a moze z 
zamçtu, jaki powoduje, wyloni sic silniejsza, 
pewniejsza siebie wladza, ktôra polozy kres zajad-
lej propagandzie bolszewicko-niemieckiej, usi. 
luj^cei za wszelk^ cen^ wywolac w Polsce ruch 
rewolucyjny, aby tem latwiej zaorac kopce gra-
niczne naszej Rzeczpospolitej. 

Wiçc nie nalezy wiesciami terai ani sic prze-
razac ani brac z nich prawo do pesymizmu. 

Ziemia nasza wytrzyma i te jeszcze przejscio-
we turbacje i wytrzyma jeszcze mnôstwo cale 
podobnych przetomowych chwil. 

Natomiast nalezy baczniej patrzec w najbliz-
szĉ  przyszloéc3. 

W obecnym ukiadzie stosunkow miçdzynaro-
dowych, gdy gra dyplomatyczna idzie coraz 
émielej drog:), egoistycznych kalkulacji, gdy. 
wszystko, 00 wczoraj byio hastem, wiodEjcem 
miliony, schodzi do wartosci przebrzmialego, bez-
wartosciowego frazesu, gdy zysk smiertelnych 
zbliza wrogôw, w obecnym ukiadzie stosunkow 

miçdzynarodowych, Polska nasza ma jeszcze 
dziesiçc lat czasu. . . 

Polska ma dziesiçc lat czasu, aby zewrzec sig, 
dzwignt^é gmach paiistwowy, naostrzyô bagnety, 
zgromadzic zapasy wojenne, zahartowac armje 
i wyszkolic nowe pokolenie oficerôw... 

Polska ma jeszcze dziesiçc lat czasu na prze-
bycie calych dziesi^tkéw lat spôznienia, na ktôre 
j % skazala przemoo zaborcôw... Polska ma dzie-
sigc lat czasu na dzwiganie ruin, krzewienie os-
wiaty, krzewienie zamilowania do trudu pow-
szedniego, przeksztalcanie ustroju spolecznego, 
scieranie plesni niewoii, gonienie cywilizacji 
zachodu, tej cywilizacji, ktôra jest podotî^d u-
dzialem jeno malego odiamu spolecznosci naszej.. 

Przez dziesiçc lat bowiem, pomimo wysilkôw 
szalonych ze strony naszych wrogôw, bçdst mieli 
jeszcze zamçt u siebie, jeszcze sami bçdq bez-
wladni, jeszcze potçzni nasi sprzymierzeiicy na 
obu pôtkulach bçdq, zniewoleni do objawiania 
nam pewnej przychylnosci, udzielania nam pew­
nej pomocy nawet. 

Po lataoh dziesiçciu jednak, i nie pôzniej, zli 
nasi s^siedzi bçd^ zorganizowani, bçd^ gotowi 
do realizowania swych te«tamentôw politycz-
nych, z ktôrych kazdy dqzy do przejscia po zy-
wem ciele nasxej Rzeczpospolitej. Jedni pôjd^ 
za racj^ panstwowq, zblizenia sic do Zachodu, 
inni podania rçki Poludniowi, jeszcze inni wrôc^ 
do swego ulubionego Drang nach Osten. Na 
drodze tych d^zeii bçdzie Polska i tylko polska 
reduta. 

Wiec nie drçczmy sic naprôzno zlemi wiado-
moiiciami, ktôre s^ przelotnem zjawiskiem. W 
walce, ktôrq prowadzi Rzeczpospolita nasza, 
musz^ byc nie tylko chwile upajaj^cych tryum-
fôw, lecz i ponure zgrzyty niepowodzeii, na ktô­
re starczy nam zawsze i sily i energji.poglqdajmy 
natomiast w niedalekt^ przyszlosc i baczmy, ze 
zalezy ona caJkowicie od dzisiejszej naszej pracy 
twôrczej, od dzisiejszej przezornosci, od dzisiej­
szej tçzyzny, od tych wszystkich poczynaii dzi-
siejszych, ktôre bçd^ ogarnialy grozç polozenia 
naszego w chwili, gdy zamçt rosyjski ustanie, 
gdy niemiecka machina dzialac zacznie prawid-
lowo, gdy potworzone, za naszq zgodq.'pai'istew-
ka zaczna snic o potçdze. Wac . G^s. 

RZECZPOSPOLITA 
•II' S tre jk w Warsza-wie . 
Warszawa znôw przetrwala ciçzkie dni strej-

ku niemal ogôlnego. Stançli, tak zwani, robot-
nicy miejscy a wiço przedewszystkiem elektrow-
nia, gazownia i wodoci;vgi a za niemi cale 
warstwy innych pracowuikôw. Stollca znôw 
cierpiala (pozwalamy sobie optymistyczaie mô-
wic jak o tem, co juz niezawodnie minçlo) na 
brak wody, gazu, elektrycznosci a wiçc iswiatla 
i komunikacji. Oddzialy wojskowe i ochotnicze 
druzyny, vvetlle sil, staraly sic umniejszyc tra-
giczne nastçpstwa podobnego bezrobocia, ktôre 
dosiçgnelo nawet tanich kuchen dla ubogiej lud-
nosci. nawet strazy ogniowej ! Podlozem strejku 
s^ nadewszystko z^dania natury ekonomicznej... 
jako rezultat drozyziiy i spadku wewnçtrznej 
wartosci polskicj marki, Prowadzone uklady 
doszly do nastçpuj<),cych obliczen : wedlug pro-
pozycji niinisterjum pracy, wynagrodzenie 
dzienne robotnika niewykwalifikowanego ma 
wynosic doMadnie 128 marek i 80 fenigow. Ro-
botnicy zac z^daj.^ po 173 marhi dziennie ! 
Strejk ten, wobec przesilenia gabinetowego i 
trudnosci zewnçtrznych, jest sam przez sic opia-
kanem wydarzeniem, zwïaszcza, ze podsyca go 
wrçcz agitacja komunistyczna,.. 

Z drugiej strony jediiak, szalona drozyzna ar-
tykuiôw najpierwszej potrzeby tlumaczy aznad-
to wym.ownie strejkuj^cych. Wladze bçd^ mu-
sialy'kapitulowac, dadz^ pracownikom miejskim 
jeszcze wiQcej marek... i w dalszym ciqgustrejki 
pôjd^ kolejk^ zawodow^i znôw zacznie sic pod-

wyzszanie cen, oplat i haraczôw wszelakich. 
Strejk ten atoli utrwali znôw i silniej jeszcze 
przeswiadczenie, ze, bez ppdobnie rewolucyj • 
nego srodka, bez zatrzymania bieguzycia stolicy, 
niczego zarobnik spodziewaô sic nie moze. 

•Il- N ç d z a s^do-wnikôw. 
Pracownik zwykly, ktôry bçdzie zarabial o-

kolo 170 marek polskich dziennie, da sobie chwi-
lowo radç, cojednak ma poczacsîidownik, praw-
nik, straznik wymiaru sprawiedliwosci ? Odpo-
wiedz dal na to sçdzia pokoju w Czçstochowie, 
ktôrego znaleziono z przerzniçterai zylami... 
Przyczyna zamaohu samobôjczego ? — Nçdza, 
braknajniezbçdniejszych srodkôwdo zycia, wal-
ka o chieb powszedtu ! Czasopisma polskie pos-
wiçcajii niedoli si^downikow cale szpally arty-
kulôvv, 

•II- Nowe czasopismo w"Warszawie. 
W Warszawie ukaze sic niebawem wielkie 

czasopismo codzienne polityczne p. t. Rzeczpos-
i)ohia,krôregokierownikiem politycznym mabyc 
p Strôiiski a w finansowaniu ktôrego bierze u-
dzial p. l.Paderewski,wczorajszy prezesgabinetu 
ministrow. Powiadaj^. ze nadto ma ono skupiô 
kilku jeszczecowybitniejszych politykôw. Rzecz-
pospotita jest zakrojona na szerokîj miarç wiel-
kiego stolecznegodziennika, jakiego podolq-dnie 
ma w Warszawie. 

I l ' K r y z y s m i n i s t e r j a i n y . 
Ostatnie wiadomosci co do ukladôw, dotyczq-. 

cych sformowania nowego gabinetu ministrow, 
stwierdzajii jednomyâlnie, ze niezawodnie zy-
wioly ludowo-lewicowe obejmij wladzg. Gtôw-
nym dzialaczem sejmowym, okoto ktôrego ukla-

dajq, sic wszelkie dzis kombinacje jest chlop ga-
lioyjski, Witos. Lecz swiadomi twierdzs^ ze W i -
tos jest za m<idry... aby zdecydowal sic na obje­
cte teki prezesa gabinetu i ze prawdopodobnie 
wysunie Jana Di^bskiego a sam pozosianie siliv 
sejmowii. Czy prezes Skulski utrzyma sic, nie 
wiadomo. W chwili oddawania numeru naszego 
pod prasç rezultat bçdzie niezawodnie wiadomy 
z telegramôw pism francuskioh. Ciekaw<t jest 
rzeczfi, ze Przeglqd Wieczorny (wydanie wie-
czorneKurjeraPorannego, pôlo'ficjalnegoorganu 
Belwederu) zamiescil bardzo ostr;), krylykç po-
szozegôlnych ustçpujcjcych ministrow... 

•Il- Przylgiczenie zachodniego Wotynia . 
W « Dzien. urzqd zarz. ziem wschodnich » 

ogloszono, nastçpuj^cy rozkaz Wodza Naozel-
nego : 

« Z Zarzî^du Cywilnego Ziem Wolynia i Fron-
tu Podolskiego postanawiam wyif^czyc, z dniem 
1 czferwca 1920 roku, powiaty : Wlôdzimierski, 
Kowelski, Lucki, Dubieiiski, Rôwiehski w jego 
dawnych granicach wraz z czçsciîi, powiatu Os-
trogskiego, wli^czonsi juz do powiatu Rôwien-
skiego oraz pôlnoono-zachodniii czçsc powiatu 
Krzemienieckiego. 

Przekazanie zarzi^du tych powiatôw Rzi^dowi 
Rzeczypospolitej Polskiej polecam Panu Komi-
sarzowi Naczelnemu Ziem Wolynia i Frontu Podol­
skiego, w porozumieniu z Komisarzem General-
nym Ziem Wschodnich. » 

'II' Szykany czeskie. 
Ogromne wzburzenie w kolach polskiej lud-

nosciwywolalozarzc^dzeniedyrekcjikoleikoszyc-
ko-bogumiriskiej w Cieszynie, na podstawie 
ktôrego ceny biletôw na terytorjum polskiem w 
stronç Bogumina placic sic musi walut^ czeskcj,. 
Rôwnoczesnie ceny biletôw podwyzszono o pa-
rçset prooent; ceny te wypadaj^ horrendalnie 
wysoko, zwïaszcza z powodu niekorzystnej 
obecnie relacji marki polskiej wobec korony 
czeskiej. Poniewaz ludnosc koron czeskich nie. 
posiada, kurs ich sztucznie zostal tak wysrubo-
wany, ze na dworcu kolejowym plaoi sic w pas-
ku za jedna koronç czeskîj 7 marek polskich. 

Zaprowadzenie waluty czeskiej oddzialuje tez 
nielvorzystnie pod wzglçdem plebiscytowym; 
gdyz agitatorzy ozescy gloszîj, zejest to juz pre-
cedens co do przynaleznosoi kraju. Zarzs^dzenie 
to podobno doszlo do skutku w porozumieniu z, 
rztjdem polskim. 

•||- P o w r ô t p. P a d e r e v r s k l e g o . 
P. Ignaoy Paderewski, jak donoszî^ czasopis­

ma warszawskie, zjechal na chwilç kryzysu mi-
nisterjalnego do Warszawy. 

-Il-Nowy przewodnicz?LCyKomisji s p r a w 
z a g r a n i c z n y c h Sejmu Z rozrachunku stron-
nictw przewodnictwo Komisji spraw zagranicz­
nych Sejmu przypadlo Zwicjzkowi Ludowo-Naro-
dowemu. Ten ostatni postanowil przewodnictwo 
to powierzyô p. R. Dmowskiemu, ktôry, j;ik do-
nosilismy, wsiî^pil doteifo stronnictwa. 

H - P o - w o l a n i e d w u r o c z n i k ô w . Komisja 
wojskowa Sejmu prz jçla, w trzeciem czytaniu 
projekt ustawy o powolaniu pod broi'i rocznikôw 
roku 1895 i 1902 roku. 

• I l 'Monsignor Rat t i . Monsignor Achilles 
Ratti, nuncjusz apostolski wPolsce, zostal mia-
nowany \yysokim komisarzem koscielnym na 
obszary plebiscytowe Gôrnego 'Slazka i Prus 
Wschodnich i Zachodnich. 'i '̂ '* i f rus 

ll-Wartosc marki polskiej w Polsce. 
Spadek wartosci marki polskiej w Polsce o 
ktôrym pisalismy jako o daleko grozniej^zvm 
objawie niz wszelkie obnizanie wartosci marki 
w stosunku do walut zagranicznych, znaiduie 
coraz dosadniejsze potwierdzenie. Oto wvkaz 
porôwnawczy cen niektôrych artykulôw w sto­
sunku do cen przedvvojennych : 

W roku 1914, 1 funt chleba bialego kosztowal 
6 kopiejek, obecnie kosztuje 10 marek; 1 funt 
miçsa kosztowal In kopiejek, obecnie kosztuje 
35 marek, 1 funt sloniny kosztowal 15 kopiejek 
obecnie kosztuje 00 marek; 1 funt cukru koszto' 
wal 12 kopiejek, obecnie kosztuje 00 marek-
1 funt masla kosztowal 40 kopiejek, obecnie 
kosztuje 45 marek; 1 lunt kaszy kosztowal 4 ko-
piejki, obecnie kosztuje 10 marek; 1 funt wedlin 
kosztowal 30 kopiejek, obecnie kosztuje 40 marek 

Para bucikow chromowych kosztuje obecnie 
1 400 mar., gemzowych 1.000 m zaoranWnP 
obuwie jasne 2000 mar. para, - - para Drzvszvv 
od 500 do 700 marek polskich. ^ przyszw 

•H» w s p r a w i e C ie szyna . 
Niezaleznie od p. Mini.tra spraw zagranicz­

nych, St. Patka, ktôry zjechal byl do'^Paryla, 
cèlera interwenjowania w sprawie Cieszyna 
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przybyli pp. Bratkowiki, , delegat polski przy 
kdmisji plebiscytowej na Sl^zku cieszynskim, a 
dalej poslowie: dr. Lieberman 1 Reger. Rôwno-
czesnie bawi w Paryzu hr. de Maneville, prze-
wodniczacy komisii aljanckiej wCieszynie, zna-
ny z nieprzyohylnego ku nam stanowiska. 

Czasopisma francuskie twierdz^, ze na arbitra 
s^du rozjemczego w sprawie Cieszyna, ma byc 
uproszony krôl belgijski, Albert. W^tpliwtV atoli 
jest rzeczq, aby krôl Albert zgodzil sic przyjac 
tak draziiwii dla sie rolç. Wediug czasopism pol-
skich, zarôwno nasz rz^d, jak i ludnosc wl^zka 
cieszyiiskiego domaga sic tego, co sic nam slusz-
nie nalezy a wiço calego powiatu bialskiego, 
pow. cieszyiiskiego bez piçciu gmin czeskich, 
polozonych w gôrach, a dalej powiatu frysztac-
kiego. Powiat frydecki gotowi jestesmy czechom 
ustqipic z wyjivtkiem gmin: Muglinôw, Michal-
kowice, Hermanovvice i Gruszôw. 

VIRTUTI MILITARI 
Jak wiadomo, wznowiono, przed kilku mie-

si^oami, ordér wojskowy polski Virtuti Militari. 
Order ten juz rozdano i przyznano calemu 

szeregowi osôb wojskowych. 
Nie udzielono go dot^d ani jednemu cudzo-

ziemcowi, zachowui^c pierwszeiistwo, o ile nam 
wiadomo, dla marszalka Focha, na chwilç przy-
jazdu tegoz do Warszawy. Temu niezawodnie 
przypisac mozna tylko, ze podotftd nie otrzymal 
orderu tego, tak sprawiedliwie zasluzonego, 
wtasciwy i prawdziwy organizator Armij Polskiej 
we Francji, gênerai Archinard, oficer wielkioh 
zalet charakteru, znakomitej wiedzy i potçznych 
zaslug zotnierz. Ufamy, ze to jest, wynikajqce 
z zatrzymanego dla marszalka Focha pierwszeiî-
stwa,op6znienie,bo niezawodnieKapitula orderu 
Virtuti Militari wie, kto organizowal Armjç, kto 
byl jej opiekunem i kto i jakie polozyl tutaj za-
slugi czynami stwierdzone. 

Idzie nam, w tej chwili, o inn^ kwestjç. 
Order Virtuti Militari postanowiono przyznaé 

naszym weteranom epoki powstanczej, bojowni-
kom niepodleglosci,tym,zyiqcym jeszcze.niedo-
bitkom krwawych czasôw, tulaczom sçdziwym, 
aby choc t^ odznak^ zadokumentowaé im 
wdziçcznosc wyzwolonej z okôw ojczyzny... 

Rzecz postanowiona, zâiatwiona, prowadzcj 
sic juz legitymacje nawet, zbieranie doku-
nientôw... 

Naturalnie ci z posrôd uczestnikôw powstaA 
naszych, ktôrzy byli szczçàliwoami, ze mogli 
wrôcic do kraju, ktôrzy przebywajîj na miejscu, 
w Polsce, lub do niej mogli teraz zjechac, tacy 
«% u wielkiego oltarza... Aie ci wszyscy, ktôrzy 
.poniewierajfi sic jeszcze we Francji, ci skazani 
sq bodaj na dlugie jeszcze wyczekiwanie. 

A tymczasem smierc nie czeka. Nie ma mie-
sifica, zeby z tego ubogiego szeregu licznych 
przed laty zastçpôw, nie odszedl ktos, nie byl 
skazany na zadowolnienie sic ot tylko pospoli-
tym drewnianym krzyzem cmentarnym. 

Nie uohybiaj^c szacunkowi, naleznemu tej od-
znace wojskowej, mozna powiedziec, ze idzie 
wszak o drobnq rzecz tara, gdzie SÎJ zaswiad-
czenia wymierajcjcych towarzyszôw broni, gdzie 
niedola czterdziestoletnlego i wiçcej tulactwa, 
sama przez sic, najniezawodniejszym jest tytu-
lem wojaczki, ciçzkiej zolnierki, tragicznych 
przejsc, posrôd ktôrych jeno mçztwo ocalato 
przed kuU), bagnetem, katorg^ lub stryczkiem. 

Wiço pragnçlibyàmy, aby dobry duch Kapi-
tuly Virtuti Militari uslyszal nas, moze za pos-
rednictwem krajowyoh czasopism, i spowodowal 
przyspieszenie procedury, aby weterani nasi, 
choc w ostatnich chwilach zycia, mogli poszczy-
cic sic temi symbolami wdziçcznoâci i pamiçci 
o nich. 

Podotiid dochodz<4 ich jeno wiesci gtuche o 
jakiché, przyznanych weteranom, zasilkach pie-
ni^znych, o prawach do krzyza a zreszti^ znikqd 

pewnosci, ze sic coé czyni, ze sic pamiçta o 
szczq-tkach potçznego legjonu emigrantôw... 

I chyl^ sic wiekiem pochylone postacie, do 
ziemi sic chyl^ i za wybranoôw sic poczytuj^, 
jezeli ludzie dobrzy zlozq sic, nie dadz^ ich ciala 
wrzucic do wspôlnego dolu dla rozbitkôw zycia, 
dla nieznanych biedakôw, dla jakichs tam bez-
imiennych prawie nçdzarzy, ktôrzy za dlugo 
niedolç sw^ po swiecie wtôczyii. 

SOBÔR w WARSZAWIE 
Historyczna decyzja Sejmu, odraczajîjca zbu-

rzenie soboru prawostawnego w Warszawie, 
wywoiala niezmlerne poruszenie srôd niezalez-
nej opinji polskiej. Dla przyktadu, przytaczamy 
tutaj energiczny, dzielny artykul, ktôry sic uka-
zal w ,,Przegl^azie Wieczornym", zaznaczajîjc, 
ze kwestja prawostawnego soboru jest jednym 
z tych incydentôw, ktôre w nastçpstwie wywie-
raj^ silny wpiyw na ksztaltowanle sic pogU\dôw 
i uklad partji... A nie od rzeczy bçdzie podkres-
lié, ze nasze uwagi o wplywaniu na t^ sprawç 
monsignora Ratti, nuncjusza papieskiego,zostaiy 
calkowicie stwierdzone. Nuncjusz wywarl istot-
nie siln^ presjç na ksiçzy-posiôw 1 st^d nalezy 
ze czci^t wymienic nazwisko ksiçdza Chrzanow-
skiego, ktôry odwazyt sic isc wbrew woli Waty-
kanu politykuj^cego, pragn^cego haiibç stolicy 
Polski, sobôr prawoslawny, zamienié w pomnik 
tryumfu katolicyzmu nad schyzm^. 

Oto, co pisze ,,Przegl^d Wieczorny" : 
0 General - gubernator warszawski, Hurko, i 

jego zona, Marja Andrejewna, byliby z wczoraj-
szej wiçkszosci sejmowej bardzo zadowoleni. 
Pokazato sic bowiem, ze ta wiçkszosc przyklas-
nçla polityce Hurki i jego zony, polityce, ktôra 
wytçzala wszystkie sily i nie cofala sic przed 
zadnym srodkiem, byle tylko nadac fizjognomji 
zewnçtrznej miasta Warszawy piçtno wybitnie 
rosyjskie. W tym celu wybudowano sobôr pra­
woslawny nie w Alejach Ujazdowskich, nie za 
gmachem Izby Obrachunkowej, gdzie dzisiaj re-
zyduje ministerjum kolejowe, lecz w samem ser-
cu "Warszawy, na placu Saskim. W tym celu 
zeszpecono fasadç jednego z' najpiçkniejszych 
gmachôw warszawskioh, TowarzystwaPrzyjaciôl 
Nauk nawprost pomnika Kopernika, robi^c z tej 
fasady empirowej jak^s pstrokaoiznç moskiew-
skf̂ , wykladanq czerwonemi, zielonemi i czeko-
ladowemi kafelkami. To samo zrobiono z fasadq 
przepiçkn^ palacu prezesa ministrôw na placu 
Bankowym. Zniszczono — dopiero teraz odbudo-
wany — palac Mostowskich, siedzibç komisji 
spraw wewnçtrznych. Zniszczono fasadç koscio-
la unickiego na ulicy Miodowej przez dodanie 
czysto moskiewskiego dachu, wystçpujqcego na 
ulicç. Tak posti^piono w dziesiq,tkach innych 
wypadkôw. Wszystko pod haslem starcia z ar-
chitektury warszawskiej znamienia zachodnio -
europej'skiego i wycisniçcia piçtna moskiewskie-. 
go, jako piçtna niewoli. 

« I udalo sic to Ilurce, jego zonie, jego pomoc-
nikom, jak Apuchtin i Jankulio, calkowicie. U-
dalo sic im nawet lepiej, niz mogli przypuszczac 
w swoich marzeniach najsmiélszych. Bo czyz 
przypuszozali, ze, po latach, w sejraie polskim 
powstanie hardo rachunkowy minister polski, 
pan Kçdzior, powstanie potçpiaJE^cy sentymenty 
polskie podsekretarz stanu i historyk, pan Dem-
biiîski, powstanie ksi^dz polski, i to ksiE^dz z 
Wilna. pose! Maciejewicz, powstanie posel Hryc-
kiewicz, a tuz bçdzie agitowal na sali za pozosta-
wieniem dziela Hurki pose! Staniszkis, zwolen-
nik zreszt^ odszkodowania wlascicieli majora-
tôw rosyjskich, tuczi^cych sic na roli skonfisko-
wanej przez moskali patrjotom polskim, i ze ci 
wszyscy przyklasn^ dzielu rusyiikatorôw, wro-
gôw polskiej fizjognomji Warszawy? Boc wszy­
stkie argumenty owych zwolennikôw dziela Hur­
ki, Apuchtina, Jankulia i wszelkiej innej swolo-
cz'y rusyfikatorskiej s^ naprawdç juz nie smiesz-
ne, lecz wrçcz wstrçtne. Dla jednych argumen-
tem decydujïicym potrzeba oszozçdz'enia, dla 
drugich jakies inné wzglçdy praktyczne, dla 
trzecich typowy polski brak decyzji, ubrany w 

stowa : 
t Jeszcze nie czas, moi panowie». 
« Czas najwiçkszy, moi panowie ! Gdyby bo-

wiemBelgja.wpôcz^tkach sierpnia 1914 r , miala 
na czele swego rz^du panôw Kçdziora, Dembiii-
skiego, Hryckiewlcza, Maciejewicza, to powie-
dzialaby sobie, ze honor narodowy, wzglfjd na 
politykç narodowïi, pamiçc o dobrej opinji Belgji, 
s;i niczem w porôwnaniu z kosztami, rozlewem 

krwi,z niszczeniem kraju. Pan Kçdzior wyszedl-
by na trybuhç parlamentu i tlumaczytby poslom, 
ze daleko praktyczniej puscic wojska niemieckie 
do Belgji, bo sic zaoszczçdzi wydatkôw, pose! 
Staniszkis zaà, uwijajq;C sic po sali, tlumaczylby, 
ze wojska niemieckie bçd^ jeszcze w dodatku 
placily za wszystko gotôwk^. 

« Hurko stawiat sobôr na Saskim Placu, jako 
politikum. Wiçkszosé sejmu polskiego dowiodîa, 
ze nie ma zmyslu politycznego, patrzq,c na sobôr 
ze stanowisko rachunku zyskôw i strat. » 

•||> P r o j e k t k o n s t y t u c j i gotOAvy. 
Na posiedzeniu komisji konstytucyjnej zakon-

czono trzecie czytanie ustawy konstytucyjnej i 
odestano j ^ do podkomisji, do ktôrej kazdy z 
klubôw, reprezentowanych w komisji konstytu­
cyjnej, deleguje po jednym czlonku. Podkomisja 
przy udziale rz^du i ewentualnie zaproszonych 
rzeczoznawcôw ma jeszcze raz przejrzec projekt 
konstytucji i zaproponowac ewentualne popraw-
ki natury czysto zewnçtrzej. 

Podkomisja skonczy swe prace w ci^gu ty-
godnia, poczem jedno posiedzenie bçdzie poswiç-
cone aprobowaniu poprawek podkomisji. Wed­
iug ustalonego klucza,wybrano nowe prezydjum, 
na prezesa powolano posla Dubanowicza, na 
wiceprezesa ks. Lutoslawskiego, na sekretarza 
panif^ Kosmowskîj. Pan Dubanowicz, w imieniu 
komisji, p'odziçkowal poslowiRatajowi za dotych-
ozasowe przewodniczenie i prace. 

KON TROJANSKl 
Sprawozdawca ,,Kuriera Warszawskiego" z 

ust licznych âwiadkôw tego, co sic dzialo w Ki-
jowie po wejsciu wojsk polskich, spisuje nastç-
puj^ce dokumenty: 

« Aie oto id^ z Kijowa wiesci niepokojq,ce. 
Czerwoni generaiowie uciekli za Dniepr, aie zo-
stawili w miescie,.. koni^ trojaiiskiego. Tylko 
w powodzi wiekôw ten kon niebezpieczny zmie-
nil swoje ksztalty. Rozrôsl sic do fantastycz-
nych rozmiarôw i w swem wnçtrzu nie kryje 
juz garstki zbrojnych rycerzy, lecz tysi^ce 
i dziesi^tki tysiçcy ajentôw i ajentek bolsze-
wizmu. Nie maj^ ani dzid ani mleczôw, jeno 
slowo zatrute i smiercionosne, jak zarazki dzu-
my. » 

« Stoi koii trojanski w Kijowie i co noc wy-
lazi z tego brzucha jadowite robactwo. Armja 
czerwona uciekla, aie w miesoie pozostala armja 
cywilna bolszewizmu. Tylko zdjçta z czapek 
,,gwiazdç" komunistycznii, a ten i ôw z jej iol-
nierzy, dla lepszego zamaskowania swej roli, 
nosi na ramieniu miçdzynarodow^ przepaskç 
,,Ozerwonego Krzyza". Pod szyldem samaryta-
nizmu, syczy wq-z bolszewicki. » 

« Z komunistôw kijowskich znaczna czçéc nie 
zdîizyla wyjechac, inni zostali w nadziei, ze 
skrjj.^ sic w tJumie niepoznani, najniebezpiecz-
niejszych wreszcie zatrzymai wyrazny rozkaz 
Trockiego, aby stali sic... koniem trojaiiskim. 
Dano im miljony i setki miljonôw rubli i karbo-
wahcôw. Dano im cale pudy zlota dla tych, 
ktôrych papierkami kupic nie mozna. Jest to 
sztab, kieruj^cy calym bolszewizmem kijow-
skim. Tego i owego ,,sztabowea" zderaaskuje 
czasem ktos z polakôw i odda do r^k policji, 
aie przewaznie chodzq, bezkarnie. Ludzie poz-
naj.'i ciï^gle na ulicach te okropne ,,gçby", ktôre 
widzieli tak niedawno tam, gdzie czerezwyczaj-
ka rozpalonemi szczypcami wydzierala kawaly 
miçsa z cial polskich, aie nie maj^ dowodôw 
ich zbrodni. » 

« I caly Kijôw zyje pod wrazeniem, ze za w§-
glami domôw czai sic bolszewizm. Jego armja 
zbiegla, jego propaganaa zostala. Zaledwie 
wladze polskie zamknçly redakcjç Komunisty, 
to samo pismo, pod tym samym tytulem, zaczçlo 
wychodzic konspiracyjnie. I wyszly juz cztery 
numery. Wciskaj^ je wszçdzie, nawet dô ko-
szar zolnierzy polskich, — o ! tam przede-
wszystkiem. 

«Aie najcharakterystyczniejsz^dla metod bol-
szewickich i najniebezpieczniejszq, dla armji 
naszej jest propaganda przy pomocy... prosty-
tucji: prostytucji zawodowej i prostytucji ochot-
niczej, ad hoc tresowanej, ad hoc dobieranej.» 

« Powtarza sic transponowana na obyczaj 
wspôlczesny i dopasowana do warunkôw chwili 
biblijna historja Samsona i Dalili. Poniewaz do 
zdrowego rozsE^dku naszego zolnierza nie trafia 
bolszewicka bibula, wiçc wysiano kuszE^oy 
usmiech i zatrute slowo prostytucji. Zaraza fi-; 
zyczna i moralna pelza po bruku. Wieczorami 
widuje sic ciiigle zolnierzy, prowadz^cych pod 
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ramifj trucioielki bolszewickie. IdEj, za niemi 
i z memi, \ÛB, do nor, gdzie wsrôd najwyuzdan-
szej rozpusty UCZÏJ, ich... boUzewizowaô. » 

« A drugi oddziai ajentek operuje w szpitalaoh 
zolnierskich. Niema sanitarjuszek polbkich, wiço 
do chorych i rannych dopuszczaé trzeba ,,sie-
stryce". viajsi stodkie usmieohy i jeszcze stod-
sze trucizny. Ratujii ciato, zabija]^ duszç. » 

DO AMERYKI 
Jak jeohac, jak sic dostac; do Ameryki? — 

zapytujiv lias liczni (Jzyteliiicy. 
Objaauiamy, ze stosunkowo latwo dostac sic 

do Ameryki tym, klorzy majci tam swych 
krewuyuh. Tacy bowiem mogî) prztzwyciçzyc 
truduoSfi, czynione jes-zcze przez wladze kon-
suianie anierykanskle. A niianowicie powinni 
napisac do krewnycli swych w Ameryce, aby 
uad«stali im zaswiadczenia, ze clicn przyjac-
Icrewuiaka i ze biorii odpowiedzialnosc za Jcgo 
w Amerjce pobyt i utrzymanie. Z takiem swia 
dectwein nalezy zglosic sie do konsulatu amery-
kanskieuo ipoaiadajqc aaturalnie paszpoit polski) 
a kousui zadijych w tym kieruiiku przeszkôd 
czynic uie bçdzie. 

01 wszyscy, kîorzy krewnych w Air.eryce nie 
maja, jedynie M' wyjalkowijch razach, posia-
daj^c szczegôlne rekomendacje osôb wiarygo-
dn'ych oraz zaswiadczenia wladz o icti nienagan-
nem sprawowaniu, mog<\ otrzymac ' wizç 
amerykaiiskiv, udzielanij podolqd • niechetnie. 
Wizç kaiiadyj;k;i moztia uzyskac ialwiej, lecz 
rôwiiiez nie oez pewiiyoh trudnosui. 

Sama podiôz do dtanow Zjednoczonych i 
Kanady jest jeszcze bardzo kosztowna. Trzeba 
i^ obliczac w trzeciej klasie razem z ubocznemi 
kosztami najakies tysiac frankow. 

Szczegoiowych objasnieri w tej mierzo nalezy 
zasiçgn^c wprostwCo'wpagTiieGénécate Transat­
lantique, G, rue Auher, Paris. Jest to kompanja 
francdska, do ktorej mozna sic, z caiem zaufa-
niem, zwracac. Udzieli zawsze wiadomosci 1, o 
ile to od nie] zalezy, ulatwienia poczjni. Xalezy 
sic natomiast strzedz wszelkioh ajentur,w^zel-
kich posrednikôw, sprzedaj4cych karty okrç-
towe, ofiaru}4cych swe vislugi. Sprawa wyjazdu 
do Ameryki takich posrednikôvy nie wymaga, bo 
albo zalatwia si^, bez wielkich trudnosci albo 
sic nie zaiatwia. Posrednictwo zas w podobnych 
razach naraza tylko interesowane osoby na 
dotklivve wydatki" a czçsto czyni z nich oflary 
oszustwa zwyktego. iNamawiamy wszystkich, 
abyzwraoali sic doCompagnie Générale Transat­
lantique diatego i e , powtarzamy, jest to insty-
tucja powazna, przewoz^ca stale polakôw, 
polakom nlezmiernie przychylna, bo wskros 
francuska. O ile idzle o wyjazd do Kanady, to 
mozna zwracac sic rôwniez do kanadyjskiej 
kompanji, do Uunard Line, adres w Paryzu, 
boulev. des Capucines, 37. Ta znôw kompanja 
ma polficzenie bezposrednie z Kanadti. 

Okrçty do Stanôw Zjednczonych wyruszajt). 
00 sobota z Havru. Cena przejazdu do Ameryki 
obejmuje zawsze calkowite utriymanie podczas 
calej drogi okrçtem. Przy wylt^dowaniu trzeba 
w Ameryce przejsc przez rewjzjç sanitarri^ i 
trzeba mlec przy ,sobie conajmniej ze trzydziescl 
dolaiôw pieniçdzy, aby opçdzic pierwsze wydat­
ki. 

A nasi pracownicy, przybyli tutaj do odbudo-
wy potnocnych departamentôw? Ci nie powinni 
myslec nawet o , wyjezdzie, bo jest dla nich 
niemozliwy a to z uwagi, ze nie bedt!, mogli 
uzyskac amerykaùskicj wizy. To bowiem trzeTsa 
zapamiçtac, ze, w tej chwili, Ameryka wogôle 
udziela tylko pozwolen w pojedynczyoh wypa-
dkach, lecz nigdy w takich, kt6re maj;\ chara-
kter wybitny emigracji zarobkowej ; zàida przy-
tem zaswiadczeh i gwarancji, ktôrych trudno 
nawet w Polsce dostarczyc a coz dopiero w 
obcym kraju, gdzie sic dopiero jest kilka czy 
kilkanascie miesiçcy. W tej chwili wiçc pra­
cownicy nasi, przybyli do obdudowy, nie powin­
ni sobie zaprzc^tac uwagi Ameryk^ a jezeli 
cifignie ich za océan, powinni uzbroic sic w 
cierpliwosé, dokonac zaciî^gniijtych tutaj zobo-
wiq.zan, zebrac jaknajwlçcej grosza a dopiero, 
kiedy ustanq obostrzenia amerykaiiskle, wyru-
szyc! Zaznaczamy przytem, ze nasze polskie 
wladze konsularne nikomu i nie nie mog^ w 
tym razie ulatwic. Zezwoleii czyli, tak zwanych, 
wiz decyduj^cych udzielajîi tylko konsûlaiy 
arnerykanshie i trzymaj^ sic surowych przepU 
sôw swoich. A wszystkie te trudnosci s^ wyni-
kiem wojny i chçci^ odgrodzenia sic Ameryki 

pracuj^cej wytrwale od europejskioh zamçtow, 
agitacji nierdbslwa i rewolucyjnych rozruchôw. 
Demokralyczna Ameryka nie chce cudzej biedy, 
ma zadosc wiasnej. 

NOWINY POLITYCZNE 

= Oswiadczenie litewskiego œinistra. 
Polska AjencjaTelegraficzra, organ urzçdowy, 

rozesiala czasoplsmom nastçpuJEi,cy ciekawy tele-
gram z Wilna: 

« Litewski minister spraw zagranicznych, 
Woldeniaras, oswiadczyl p'ostowi >Niedzialkow-
skiemu co nastçpuje: Polska prowadzi politykç 
awanturniczq. Byc moze, iz ma dosé sil po temu, 
Litwa jednak tego czynic nie moze. Polska bu-
duje sztucznie Bialorus i, Ukrainç niepodleglq:. 
Litwa natomiast snrawç tych krajow uwaza za 
wewnçtrzii^, kwestjç rosyjskfi Litwini nie dadz^ 
Siç wciïigniic do akiji, klôra na dlugie lata po-
kjijcilaby ich z Rosj;^ i Niemcami. Litwa znaj-
duje poparcie Aiiglji i, mozna iniec nadziejç, /le 
przyczyoy sktani,tj<|ce Ang'jç do popierania Lit-
wy nie .-;v charakteru przejsciowego, lecz stale-
go. idea plebiscytu zbankniiowala podczas woj­
ny. Plebiscyt w Wilnie byiby dla litwinôw tem 
saraem, co plebiscyt w Pary'zu dla francuzôw. 
Litwa nie widzi potrzeby utrzymywania z Pol-
skfj stosunkôw àcislejszych, niz z innemi pan-
stwami. Litwmi wyizekliby si<5 raczej Wilna, 
nizby siç zgodzic mieli na federacjç z l^olskq. » 

Ciekawa r^ccz, iz P. A. T. uwazala za wlaé-
ciwe rozgiosic wynurzenia miuistra litewskiego 
o tem, ze Polska ,,prowadzi politykç awantur-
niczii". 

= Gzesi oskarzaj^, P o l s k ç przed L i g ^ 
K a r o d ô w . 

Z powodu zajsé na .Sli\sku Cieszynskim. Czesi 
wniesli do Ligi Xarodow skargç z art. 15, sta-
wiajqc Polsce zarzut organizowania gwaltôw i 
teroryzowania ludnosci czeskiej na terenie ple-
biscytowym! Liga Narodôw wezwala z tego po­
wodu Polsk^ do tlumaczenia siç. Bawicjcy ^a 
granic^ min. Patek, m. in. bçdzie musial zalat-
wic i tç sprawç i wyjasiné przed Lig^ Narodôw 
istotny stan rzeczy na âlîisku Cieszynskim. 

= N o w y Rz§,d U k r a i n s k i 
Dekretem Dyrektorji Ikraiiiskiej Republiki 

Ludowej z duia 'iù maja 1920 r., przyjçto do wia­
domosci dymisjç dotychczasowogo Gabinetu Mi-
nistrow U. R. L. z p. L Mazep.'t, jako prezesem 
Radv Ministrôw na czele. 

Dekretem Dvrektorji, z dnia 26 maja 1920, roku 
zatwiordzono nastçpujficy sklad novvego Rzijdu 
Ukraihskiej Republiki Ludowej : 

W.Prokopo.wicz, prezes Rady Ministrôw,0. Sali-
kow»ki, Minister Spraw.Wewnçtrznych, Inz. S. 
Tymoszenko, MinisterKomunikacji, E.Archipen-
ko, Minister Handlu i Przenoysiu, Pulk.Szt. Gen. 
W . Salski, Minister Spraw Wojskowych, J .Ko-
senko, Minister Poczt i Telegralow, S. Stemp-
kowski, Minister,Rolnictwa, J. Ohijenko, Mini­
ster Wyznaii Religijnych, A.Nikowski, Minister 
Spraw Zagranicznych. 

Zasiçpc^ Prezesa Rady Ministrôw 1 Ministrem 
Sprawiedliwosci ma byc zamianowany p. Andrzçj 
l.ewyciiyj 

Hrzynaleznosc partyjna wspomnianych wyzej 
czlonkôw nowego Rz^du U. R. L. przedstawia 
siç. jak nastçpuje : 

Pp. Prokopowicz. Xikowski, Salikowski i 
Ohijenko — socjal-leder. 

Pp. Anhipénko i Kosenko — ludowcy rady-
kalni (.-.ielahska parija socj.) 

S. f^tempkowski, polak, demokrata. 
Pp.Tymoszenko iLewyckyj,ukr.socj.demokrac. 

Salski — bezpartyjny. 
Mianowanie pozostalych czlonkôw gabinetu 

ma nastï^pic w najblizszym czasie. 

POWURE DOKUWEWTY 
Smutna kronika pracuje dalej z nieublagan:^ 

bezwzglçdnosoiii. Powolany przez s^d polski do 
wydobycia z archiwôw austrjackich wszystkiego, 
co ma zwiijzek z Polskîi wogôle, a Galicjq, w 
szczegôlnosci, dr. Eugenjusz Barwuiski, odkryl 
w wiedeiiskich aktach konfidentow wszystkie 
memorjaly,ktôre, od r. 1863 do 1871, pisywal dla 
tamtej-zego ministerjum pohcji Zygmunt Kacz-
kowski. Jak wiadomo, posi^dzony byl o to autor 
„01brachtowych rycerzy" przez bardzo wielu, 
aie wypieral siç tego przez cale zycie, a wydana 

o nim niedawno obszerna monografja Kreoho-
wieckiego stara go siç,ile moznoscl,oczysoic z te ­
go ciçzkiego zarzutu. Niesteiy, po otwarciu taj-
ny<h archiwôw wiedeiiskich, jaskrawa i bolesna 
prawda ,,wyptynçta na wierzch: autor ,,Murdel-
jona", jak sic okazuje niezbicie w swietle doku-
mentôw, o ktôrych istniéniu nawet môwic nie 
bylo wolno.rzeczywiscie byl konfidentem austr-
jackim, a w roku 1863 i 1864 informowal rzE d̂ 
wiederiski jaknajdokladniej o wszystkich poczy-
naniach powstaiiczych weLwowie i wKrakowie, 
wyjawiaj^c calq. organizacjç rewolucyjnî^ Czer-
wonych w Galicji wschodniej i zachodniej, wy-
daj^c wszystkich glôwnyoh uczestnikôw i przy-
wôdcôw. 

Gdy to zaraz w pocz^tkach, bo juz w grudniu 
r. 1863, wyi-zlo na jaw, gdy Kaczkowskiego zmu-
szono do stawienia siç przed s%dem rewojucyj-
nym we Lwowie, gdy ten s^d skazat go na ba-
r^icjç, on nietylko nie'przyzuat siç do winy, aie 
w pismie z 23 stycznia 18(j4 r. tak pisai do swych 
sçdziôw: ,,Zapowiadam wam,' ze ten wasz wyrok 
naganiam i odnoszç eiç odcii do rz£i,du narodo-
wego. Otwôrzcie oczy i uderzcie siç w piersi : 
jeszcze tç k'rwawa krzywdç, ktôrî^ mnie wyrzi-^-
dziliscie, mozecie choc w czçsci napraw:c. Pom-
nijcie na to, ze nigdy nlewinnosc nie moze byé 
potçpiona bezkarnie! Wierzç w uczoiwosc ludzi 
i opieke Boga nad nimi; jezeli sprawiedliwosci 
n ieznajdçu rzqdu narod., jezeli mi jej nie odda 
otrzezwiona z potwarczych uprzedzeh opinja 
narodu, to pewnie mi ia 'wymierzy historja, do 
ktôrej imieniem swojem i zastugami nalezç; a 
wtedy hahba, dzis na mnie rzucona, spadnie na 
wdekîwiekôw na glowy tyoh, ktôizy, nie maji^c 
odwaui ziijr/.tO mi w oczy", nie wahali siç rzucic 
mnie na ofiarç karmi^cemu sic tylko hahb;> 
swych przeciwnikôw polityczneniu stronniot^yu. ' 

A jednak wszystkie te szumne frazesy, w ktô­
rych Krechowlecki dopatrywal sic takiego prze-
konvwajcvcego ,,akoentu praw^dy" byly szalbier-
czem klamsiwem; Kaczkowski bowiem, zrazu za 
500, potem za 1,000 a w koiicu za 2,000 frankôw 
miesiçcznie, az do roku 1871,stale przesylal z Pa-
ryza ministerjum policji w Wiedniu mniej lub 
wiçcej kompromitujrice wielu jego rodakôw me-
morjaty, rôwnie swietne pod wzglçdem stylu 
(wszystkie pisane s^ po niemiecku), jak niego-
dziwe pod wzglçdem trt'soi. Szkoda, zesmy siç 
o nich dowiedzieli. 

WALKA O CIESZYN 
Walka 0 Cieszyn rozgrywala siç temi dniami 

w Paryzu. 
Jak siç dow'iadujemy, minister, p. St. Patek, 

odbyl szereg konferencji z czeskim ministrem, 
p. Benefzem, lecz konferencje te zostaly nagle 
przerwane a to z uwagi na wyjazd p , Benesza 
do Pragi i to z powodu, ze p. B. braklo rzekomo 
odppwiednich pelnomocniotw i ze musiai 
porozumiec sic z rzîvdem czeskim. 

P. minister. St. Patek, wyjezdza doWarszawy. 
Informacje prasy' cudzoziemskiej rzucajî^ atoll 

charakterystyczne swiatlo na istotç czeskich 
dezyderatôw. 

Neu Freie Presse wyraza przekonanie, ze, 
wzamian za odwolanie plebiscytu w Gieszyh-
skiem i przyznanie Polsce Karwiny, Polska 
bçdzie musiala, na zqdanie Entente'y, zrzec siç 
praw do Gôrnego Sliiska. 

Daleko wyrazniej streszcza- siç paryski 
L'Intransigeant, czasopismo nam raczej bardzo 
zyczliwe, uprzejme dla wszelkich polskich 
wzmianek i komunikatôw i, w stosunku do nas, 
szczere. Owôz pismo to powiada spokojnie 
(Numer 14.560) : 

" Spôr polsko-czeski sprowadza siç do kwestji 
. . .wçgla. Czesi ztidajfi przyznania im obszarôw 
wçglowych i to bez wzglçdu na okolicznosc, 
ze wiçkszosô ludnosci na tych obszarach sta-
nowiEj polacy, ileze, bez tych obszarôw wçglo­
wych', przemysl czeskl bylby na Jasce Niemlec... 
I doprawdy nie podobna zqdac od Czecho-
Siowacji, aby, wrazie niepomyélnego dla niej 
wyniku plebiscytu, kupowala wçgiel od tych, 
ktôrzy zyskaja na jej porazoe". . . 

Jest to jasne i proste postawienie kwestji. 
Czesi potrzebujîi wçgla... Polacy majq, wç-
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giel, trzeba wçgiel odebrac polakom i oddac go 
czechom. bo waztiii jest rzecza, zeby czeski 
przemysi mial swôj wlasny wçgiel a wcale nie 
jest rzeczii wazna, aby kilkaset tysiçcy polakow 
miaio swoja ojczyznç... 

Dlaczfego kwestja czeskiego wçgla ma wszy-
stkie dane zwyciçzenia? 

Dlatego, ze czesi nie majiiwojny z bolszewi-
kami, nie majii sporow granicznyoh z niemcami, 
awantur z Litwa, klopotôw estoiisko-lotewsko-
ukraiAskich, ze sa lepiej od nas zorganizowani 
i ie lepiej, od samego poczqtku, mogli i umieli 
bronic swoich vviasnych wçgli, znajduj^cych sic 
na... polskiej ziemi... STYX. 

POLSKIE BAN Kl 
Przed dziesiçoiu laty powstal, w Warszawie 

Bank dia Handlu i Przemystu z kapitaiem 
500 000 rb. Wiçksza czçsc jego istnienia uplynçia 
w iatach wojny i okupacjl, w niezmiernie ciçz-
kich'warunkach ekonomicznych, Mimo to Bank 
nie tylkoprzetrwai lata powszechnego przesile-
nia lecz zdolal sic rozwintic, zajmui;ic miejsce 
wybitne w naszym systemie gospodarczym. 

Stwierdzii to prezes rady Baiiku, p. Edward 
Geisler ktory, na odbytem w Warszawie, w d. 
29 maja r. b., ogôlnem zebrariiu akcionariuszôw, 
dal przeghjd dziejôw instytucji i podnidsl zastugi 
zarowno zarzadu jak i pracownikôw. P. dyr. 
Benzef, sktadajqc sprawozdanie z dzialalnosoi 
instytucji, podkreslit wielki wzrost obrotôw. 
Przekroczyly one — bez uwzglçdnieniaoddzialôw 
mabpolsk ich—sumç 2 miljardôw mk. 

To rozszerzenie operacji bankawych wymaga 
dalszego podwyiszenia kapitalu, ktôry w ub. 
roku powiçkszony zostal z 5 mil. rub. na 10 mil., 
zas w biez. roku na 43,2 mil. mk. W'myâl wniosku 
ogolnego zebrania, kapitdlbçdzie powiçkszony do 
100 mil mh. Zasilenie srodkôw jest tem bardziej 
nakazane, ze Bank niezmiernie intensywnie 
budowal sieé wlasnych oddziaWw. W r. 1919 
przejçto trzy oddzialy malopolskie wiedeiiskiego 
Banku powâzechnego — we Lwowie, Stanista-
wowie i Drohobyczu, nadto zatozono oddzlaly i 
agentury w Bialej Podlaskiej, Bialymstoku, 
Brzesoiu Litewskim i Miçdzyrzeczu, a w biez. 
roku — w Grajewie, Lukowie, Miùsku Litews­
kim, III oddzial wWarszawie i Ageno]^ w Paryzu. 
W dalszym ci^gu ma zarz^d zamiar powolac do 
iycia oddzialy w szeregu miejsoowosoi, a to za­
rowno we wschodniej poiaci paristwa i na kre-
sach wschodnich (Kotomyja, Piiisk, Ploskirôw, 
Rôwne, Sokohiw, Winnica), jak i zagranic^ 
(Antwerpja, Czerniowce, Jassy, Kiszyniéw, 
Odesa). 

Obok rozszerzenia swych wplywow, uczestni-
czyl Bank intensywnie wflnansowaniu przedsiç-
biorstw handlowych i przemyslowych, zaklada-
jîic lub biorqc udziat w zalozeniu miçdzy inn. 
nastçpujqcycli instytucji akcyjnj-ch. Tow. ub. 
« Omnium «, Bank reasekur. « L,echia », Polska 
budowlana sp. a k c , sp. akc. Przemysiu wiô-
kienniczego, p. Smarzyiiski, F. Milobçdzki i J. Ma-
lewskl, tow. « Radiopol », fabr. maszya roln. 
« Kraj ». 

Czysty zysk za ubiegly rok operacyjny wyno­
si! przeszlo 3.600.000 mk. Po odpisaniu 18u tys. 
na kapital zapasowy i 763 tys. na koszty emisii, 
uchwalono wydzieliu dywidendç 10 proc. 
(I.440.0J0 mk ), na tantjemy dla rady, zarzadu, 
dyrekcji i pracowikôw — okoIol.llO 000, r,a cele 
dobroczynnelOO OOOmk. Resztç —okolo26.000mk. 
przeniesiono na rok nastçpny. 

OFIARY 
n a Tvczasy l e tn ie d la D z i a t w y Po l sk ie j . 

NÀFTA POLSKA^ WE FRANGJI 

nem zadaniem bçdzi^e przewoz polskfch prodLk-
tôw rôznych doPrancji. Towarzystwo jest flnan-
sowane przaz Banque de Paris et des Pays Bas 
jak rowniez przez Galicyjakie Tow. Naftowé 
,,Karnaty , oraz niektôre inné francusko-polskie 
towarzystwa naltowe wGalicji. Kapital zaklado-
wy miçdzynarodowego Towarzystwa Transpor-
towego wynosi 5 milj. frankow. Towarzystwo 
to zyskaJo juz znaczn^ ilosc cystern do przewo-
zu ropy i innych produktôw tak, ze liczyc mozna 
na podjçcie w krôtkim czasie czynnosci tran-
sportowych. 

Otrzymaliâmy na wczasy letnie dla Dziatwy 
Polskiej we Francji nastçpujace oflary: W P P : 
A. Dramiiiski z Limoges nadeslai nam 150 fr., 
deklarujac nadto nadeslanie zapasu makaronow 
dla Kolonji; P Klementyna Bielecka 5 fr; — P. 
Jôzef Bielecki 5 fr; — I'. P'iotr P'aliiiski 20 fr; — 
P.Stanislaw Poray-Kozmiriski 10 fr; — P. Korsak 
10fr.75cent. Razem nadeslano nam 210f.75cent. 

Lacznie z ogloszonemi podotqd w numerze 21 
POLONII (Fr. 300) zebrano no Kolonjç ogolem 
510 f r . 7 5 cent . 

Wygl%damy z niecierpliwoscit^ dalszych oflar. 
Ufaray, ze gromady polskich urzçdnikôw, dostoj-
nikôw plci obojga, przemysiowcôw i rzeinieslni-
kôw czynem stwierdza swe dla Dziatwy polskiej 
wzglçdy. 

KAPITALY ZACHODNIE 
W POLSCE 

Sluszne uwagi w tym palqcym dla Ziemi na-
szej przedmiocie zamieszcza warszawski Kurjer 
Polski : « Przegl^dajf^c gazety zagraniczne ze 
smutkiem musiniy skonstatowao, ze kapital 
zachodnio-europejski i amerykaiîski przestaJy 
sic interesowac Polskq i, ze jedynie sprawy 
gospodarcze Czech, Austrji.i Niemiec ciesz^ sic 
jego poparciem. Tak np..wedlug « Economist » 
zawiazanazostataw Londynie organizacja dla od-
budowy krajow.wchodzqcychwskladdawnej mo-
narchji Austro-Wçgierskiej. Najbardziej wply-
wowe banki angielskie wspôludzial swôj przy-
rzekly. Na inauguracyjnem zebraniu mowa byla 
0 po.trzebie odbudowy Austrji, Wçgier i Czech, o 
Galicji jednak zapomniano zupeinie. 

« Gzeoho-Slowacja cieszy sic bardzo powaz-
nem-poparciem Ameryki i pozyskala kredyt dosyc 
powainy na zakup surowoow dla przemysiu wlô-
knistego. 

Wiener Allgemeine Zeitung donosi, za 
wkrôtce konsorcjum, zlozone z przedstawicleli 
Ameryki, Anglji, Francji, Szwajcarji i t. d. u-
dzieliAustrjikredytudtugoterminowego na zakup 
surowcow i artykuldvy zywnosci. Stopa procen-
towa tej pozyczki ma byc bardzo niska. 

« Wedlug wiadomosci podanych przezEvening 
Standard, sprawa pozyczki miçdzynarodovvej dla 
Niemiec zostala w zasadzie juz zdecydowana, 
a subskrypcja jej ma byc oiwarta po odbyoiu 
konferencji w Spaa i Brukseli. Przy odbudowie 
Niemiec kapital amerykanski coraz zywszy bierze 
udzial. Jest rzecz.j, znaniit, ze 25 miljonôw marek 
nowej emisji Powszechnego Towarzystwa Elek-
trycznoéci (A. E. G.), zakupionych zostalo przez 
grupç amerykansk^. Wogôle stosunki gospo­
darcze miçdzy Niemcami a Stanami Zjednoczo-
nemi, we wszystkich dziedzinach dzialalnosci 
ekonomicznej, coraz bardziej sic zaciesniaja. 

« Na tego rodzaju zblizenie gospodarcze daw-
nych wrogdw z pola walki bacznfi musimy zwrô-
cié uwagtj. 0 ile z naszej strony nie zdolamy 
zainteresowac kapitalu zachodnio-europejskiego 
i amerykariskiego odbudowa kraju bardziej, 
anizeli dotychczas, to narazimy sitj na to, ze nasi 
wspôlzawodnicy przesoigna nas i, ze za pôzno 
zjawimy sic na rynkàch miedzynarodowych, aby 
tam,odpowiednio do naszych naturalnych zaso-
bôw, wplyw wywierac. » 

Uwagi te slùszne wymagaiy by poglçbienia. 
Niechçé kapitalôw zachodnich wogole do Polski 
jest, niestety, bardzowielka. Wynika onajednak 
nie z samych tylko politycznych powiklan. Na­
szych win jest mnôstwo cale. Nasza w tyin kie-
runku akcja zewnçtrzna(poza polityczna)]est me 
tylko nikl^, lecz wrçoz smiesznie dziecmna. Do 
tego obszernego przedmiotu powrôcimy nieba-
wem w szeregu artykuiow. _ ^ _ ^ ^ 

WYPIS Z KMALOGU POLONII 

Nadeszly i sa do nabyciawKsiçgarniPOLONII 
nastçpujace ksiqzki do nabozenstwa: 

i) „MahjOstrobramshiOltarzyk 2fr.50 3 f r . ^ 
2) „P6idzciedoMnieU2iatki . . . 3 » - 3 « 50 
3) „PrzyjacieL Z,Anier2a" opr. ks. 

Sperskiego,kapelanaArm]iPol-
skiej, pieéni i nuty do n i ch . . . . 4 .. - 4 » 50 

4i ,Boi<i bqd: milosciw , zbior 
cod/iennego nabozenstwa oraz 
pieéni naboznych.Drukwielki, 
bardzo czytelny 4 » — 4 » 75 

J e d y n y Zaktàd K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue J e a n - d e - B e a u v a i s , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modela pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane. 

JEDYNASPOSOBNOSC^fS'ïï^ 
znali:oniity, noAvy F o n o g r a f slynnej labryki 
PATIIiL w l'ai-yzu, koszlujq y w sklepie 42o' Fr. 
Fonoajrafy mozna obejrzec w Adniinistracji PO­
LONII. Na przesyllcQ pocztowii nalezy doîaczyc 
15 fr. 

; ZAKLAD MEBLOWO-TAPICERSKI • 

i S.GUTTMAYER^'^^I^JÎîr* ! 
: Podejmuje si^ WEzelkich robot dekoracyjnycli ! 
; Odnawia meble starozytne ! 

TY&ODWR ILLUSTROWÂM 
sprzedaz pojedyriczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowariie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
W K s i ç g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

5) , ,Je:us, Marya, Jôzcj" 4 » — 4 » 75 
6) ,,Droga do Nieba", zbiôr oo-

dziennego nabozenstwa oraz 
piesni naboznych Druk wielki, 
bardzo czytelny 4 » — 4 » 75 

7) ,,OÊ(ienM(ioscz ',zbidrcalorocz-
nego nabozenstwa. Ula pici 
obojga 4 » — 4 0 75 

8) Taz sama ksiï^zka, brzegi zto-
cone 4 » 50 5 » 25 

9) Taz sama ksiazka, brzegi zlo-
oone,oprawnawmiçkka8kdrkç5 »— 5 » 75 

10) .,Olficiuin" a\ho oodzienne na-
bozeiistwo 5 » — 5 » 75 

H) ,,Wybôr Modliiw" czyii zbidr 
calorocznej^ro nabozenstwa.. . .4 » — 4 » 75 

12; Taz sama ksiqzka, btzegi zlo-
cone 4 » 50 5 » 25 

13) Taz sama ksiazka, brzegi zloco-
jie, oprawnaw miçkkq skdrkçS » — 5 » 75 

14) ,,Wiani / O/cr.i/zjia'opracowal 
ks. Wiçckowski, wydanie kie-
szonkowe, b. staranne, pary-
skie, oprawa w plôtno angiel­
skie 4 » 50 5 a 25 

15) Taz sama ksiazka, brzegi zio-
cone, oprawria w zbytkown^, 
miçkk;} skôrkç cielçeaz wycis-
kami polskiemi 7 » — 7 » 50 

.16) ,,Zdrowa« Manj.i", zbior calo-
roczaego nabozenstwa oraz 
piesni naboznych 4 » — 4» 75 

17) Taz sama ksiazka, brzegi zlo-
cone 4 » 50 5 » 25 

18) Taz samaksitjzka, brzegi zloco-
ne, oprawna w miçkkfj skôrkç 5 » — 5 » 75 

Liczby w drugiej rubryce oznaczaiti ceny z 
przesylkq pocztov;^ 

Zamôwienia nalezy adresowac : POLONIA, 
3 bis, rue La Bruyère, Paris, IX. 

KRONIKA 
o Wiadomosc i k o s c i e l n e . 
Dnia 20 czerwca, jako w czwarta niedzielç po 

Zielonych owi^tkach, nobozeiistwo wraz z kaza-
niem polskiem odbçdzie sic o godzinie 10 i pot 
zrana, w Kosciele Polskim, przy ulicy St. Ho­
noré, 263 bis. 

o Z w r a c a m y u w a g ç . 
Zwracamy uwagç na zamieszczony w nume­

rze dzisiejszym katalog ksiazek da nabozenstwa. 
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E. ROSNER & 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P - A R I S (8«) $ 

i» Tél. : Elysée 21-46 S 

Porady prawne, sprawy przed trybunaiami : 
handlowym, pokoju i prud'hommes, etc. przez 
Adwokata. Zgtaszac sic w godz. od lO-ej do ll-ej 
rano, 3 bis, rue Emile-Allez. 

"SZTANDARPOLSKI"^"nafi%t 
2 2 , r u e P a u q u e t , P a r i s XVI . ',vo"sk°oTve 

téléph. Passy 42-93. polskie. 

wielki wybor wyrobôw 
Kuénierskich HENRYK HUT 

9 6 , R u e d e P r o v e n c e , P A R I S . — Tél . : Trudaine 6 1 - 9 1 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^^"'^^^°^^ 
105, b o u l e v . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

ArtystôwMa-
larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskIch i polskiej 
MIodziezy uniwersyteckiej. 

Produits Pharmaceutiques et Chimiques 

Herboristerie - Alcaloïdes 

Pierre de Nankine, Lowenfeld & Z'^ 
9, r u e Richepanse , P A R I S (VIII«) 

Tél . : C e n t P a l 0 6 - 2 7 

CHARLES SEMMEL KUSNIERZ 
C r é a t i o n de M o d è l e s 

21, Bou leva rd Malesherbes , P A R I S 

Tél. : Elysée 42-56 

ktôre sprowadzilismy na liczne domagania sic 
naszych Czytelnikow. Katalog obejmuje wykaz 
osmnastu rodzai ksi^zek do naboieristwa. 

Przy zamawianiu ksiqzek do naboi;eristwa w 
wiçkszej ilosci, kupujqcy nie ponosz^ koszlôw 
przesylki. 

o U w i e n c z e n i e p r o j e k t u d l a W a r s z a w y . 
Pierwsz^ nagrodç na Wystawie konkursowej 

architektonicznej w Akademji Sztuk Piçknych 
W Paryzu otrzymal projekt Muzeum Szkoly tia-
perôw w Warszawie.. . 

Twôrc^ projektu jest rodak nasz, architekt, 
byly kapitan saperôw Arnaji Polskiej, sformo-
wanej we Francji, p. Marceïi Zieliiiski. 

Dzielo p. Marcelego Zieliiiskiego, nie dla 
racji wysokiego odznaozenia, ktôre osiijgnçlo, 
zasluguje na najpilniejsz^ uwagç naszych sfer 
miarodajnych, ileze artysta z przezyé swoich w • 
Polsce nie tylko wzifil pomysl caly, lecz bodaj i 
wziql styl, bo w projekcie swym strescil w nie-
zmiernio szczçsliwy a oryginalny sposôb polskie 
motywy. Projekt Muzeum p. Zieliiiskiego jest to 
gmach pomnikowy, potçzny, smialy w linjach, 
znakomicie rozwiqzuj^cy trudnosci architekto-
niczne a rôwnoczesnie swietny pod wzglçdem 
pomyslowosci rozkladu wewnçtrznego. Ten o-
statni jest jakby wynikiem naturalnym, prostym, 
zewnçtrznych konturôw. Wszystko tu przewi-
dziano az do miejsca dla zbiorôw imienia Kos-
ciuszki, jako generala inzynierji polskiej. 

Na naszem polskiem architektonicznem pust-
kowiu, dzielo p. Marcelego Zieliiiskiego wzbija 
sic ponad poziom ogôlnoeuropejskiej twérczosci, 
boc Wystawa w Akademji Sztuk Piçknych za-
wiera dziesijj,tki cale piçknych wrçcz kompozy-
cji. Na czolo ich przeciez wysuwa sic nie lylko 
projekt polaka, lecz projekt polski bezwzglçdnie. 
Twôr zoinierza-artysty, ktôry ojczyznie swejj 
choc zdala od niej, dzwign^c chce jeden z wieko-
pomnych gmachôw. 

Wszystkich.interesujacych sic dzielami sztuki 
zasadniczej.-jak^ jest bezwzglçdnie architektura, 
idijca z natury rzeczy przed rzezb^ i malar-
stwem, zachçcamy do odwiedzenia wystawy w 
Gmachu Paryskiej Szkoly Sztuk Piçknych. War-
to obejrzec piçkne dzielo i warto poniesc do 
kraju wiesé, ze motywy polskie tak wielkiego 
zaznaly w stolicy zaszczytu, ze pobily wysoce 
subtelne a pomystowe kompozycje calego zastç-
pu konkurentôw, wyksztalconych na arcydzie-
lach klasycznej sztuki. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPlTAt ZAKtADOWY 60 MILJONÔW MAREK 

O d d z i a t y : w W a r s z a w i e ( 1 u l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o w i e , 
L u b l i n i e , P i o t r k o v r i e i R a d o m i u . 

Zalatwia na najkorzyslniejszych warunkach wyptaly w calej Polsce wzamian za franki, 

wplacone na jego rachunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 17 , R U E S C R I B E , W P A R Y Z U 

P r z e k a z y do 1000 F r . b e z p o t r z e b y z e z w o l e n i a " C o m m i s s i o n d e s C h a n g e s " . 

Blizszych informacji udziela Administracja " POLONII ", 3 bis, rue La Bruyère 
pomiçdzy 4 — 5 pp. 
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jiT KRAWIEG M^ZKI 
\ 20,8'' Monlmarlre, 20, Paris 

, .11 Téléph. Louvre 26- 7^ 

CoDipaguie Générale Transallanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § i c y c h les, 
I i e j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§-gi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , R , u e A u b e r , P - A R I S 

Przyslij C I G mandatera pocztowym 

55 frankôw 
a wzamian otrzymacie piçkny, 

doskorialy z e g a r e k mçzki, nik-

lowany lub oksydowany, ankier, 

15 r u b i n ô w ^ , e h r o n o m e t r 

znakomitej 

F A B R Y K I L E F E B V R E 
Gwarancja piçcioletnia. 

Jako premjum : t&ncuszek, 

Mandaly pocztowe adresowaé: 

ETABLISSEMENT LEFEBVRE 
6, rue Mayran, Paris IX. 

Katalogi wysyiasiQ zanadeslan.SOcent.markami. 
Listy, mzwiska i adresy pisac wyraznie. 

ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART T 

i6a, Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 
Kupuje i placi drogo meble starozytne, 

bronzy, makaty. 

T t u m a c z e n i a , poprawianie bledôw, kores-
pondencja, przepisywanie na maszynie. Lekcje 
polskiego i francuskiego, 3 bis, rue Emile-AUez. 

FUTRA — WYROBY PUTRZANE 

REPARÀCJE — PRZERÔBKI 

I S. BESTER I 

BIENENFELD JACQUES | 

I / I1DI11I? » ^^^^y^ D r o g i e K a m i e n i e , N 
I V U r vJE» • B i z u t e r j e o k a z y j n e . jj 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 jj 

Téléph. : CEN^B^L 9 0 - 1 0 

"F"ii"ini"V r'ini"n]"rii"ti"«"rr<iïB 

BANQUE 
p o u r le COMMERCE e t l ' I N D U S T B I E 

à VARSOVIE 

BANK 
d l a H A N D L U i P R Z E M Y S L U 

w WARSZAWIE 

Kapital akcyjny 4 3 . 200. 000 M p . — Rezerwy okolo 7 . 000. 000 M p . 

I n s t y t u c j a c e n t r a l n a : W A R S Z A W A , Ul . T r a u g u t t a , 8. 
O D B Z l A t Y I AGENTURY : Warszawa, Biala podlaska, Bialystok, Brzeâc-Litewski, Drohobycz, 

Grajewo, Lwôw, tomza, Lukôw, MlQdzyrzec, Miûsk-Litewski, Sledlce, Stanislawôw, 

A G E N C J A W P A R Y Z U 
Biuro tymczasowe : 2 , r u e G r é t r y , P a r i s (II") 

Tél. Gutenberg 47-45. Adres telegraficzny : B a n k v a r a b . 
dokonywa wszelkich c z y n n o s c i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h w a r u n k a c h ; wydaje 
bezposrednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p i e n i f z n e na wszystkie miejscowoôci 
Kraiu i za"-ranicy ; • w y p l a c a p ien i f idze t e l e g r a î i c z n i e ; otwiera r a c h u n k i czekow^e 
i placi od'wkiadôw, a vista 3 1/2 % w stosunku rocznym ;, zalatwia inkaso frachtôw, 
weksli, trat, konosamenfôw, kuponôwi. t. d. ;wykonywazZeceniagieWowe ; udzielabezplatnie 
wszelkich informacji, celem popierania wzajemnyc-h stosunkôw handlowych miçdzy Francjs^ 
a Polskq. 
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PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. L E GÉRANT : P . N E V E U 
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